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tation fébrile de ses familiers, reste dans son
flegme imperturbable. A. quelqu'un qui le
priait de s'expliquer à l'égard des journaux
ses amis, il a tranquillement répondu qu'il
était désolé d'uîe pareille polémignîe. Ce qui
est très singulier c'est que le Pouwoir et le NMo-
niteur sont ordigés sous l'influence directe et
aux frais de PElysée et le président ne trouve
pas moyen de-mettre à la raison les écrivains
si irprdents.

DRUITS DE couPs O'ÉTATS, ETC.

Si je voulais vous remplir beaucoup de pa-
pierje vous parlerais de tons lcslruitsde coups
d'étai-. des tentatives de coups de tète do L.
Napoléon, etc. J'irais même jiisquti vous citer
les noms des hommes qui -doivent être min's-
tres d'empire et ceux qui doivent être séna-
teurs je ne tarirais pas sur ce sujet parce que
les gtrandes folies sont à l'ordre du jour.. Nous
sommnes dans nu temps où il est aussi paisible
de les exécuter, que de les réver ; ne jurons de

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET

rolume 13. MONTREAL, VENDREDI 30 AOUT 1850.

Co'cspondance Lyonnaise.

LA LOI DE LA PREssE.

Lyon le ]Cr août 1850.

Eln bons philosophes, nous commençons à
nous remliettre un peu de nla crise nerveuse que
nious avi"'it ccuiséc la- lui sur la presse ; loi en-
tchdée le vicux préiîîgôs, de fiscalité et d'in-
capacité. La fièvre a été do quelques jours
et le délire de quelques heures ; ait bout du-

quel temps nious aivons plaint la ilajorité de
'isseiblée de se rendre si impopulaire, et cin
iétme temps nous avons absoute de cette nou-
velle verge de fer dont elle nous accable.
Nous avons pensé quIle m pent-être elle avait
été livrée à ses propres sentimens et à son li-
bre arbitre, elle n'aurait pas été si sévère ;
muais que votîlez-vois ? q'! uand on a ci
présence cette ibîcorrigible .Montagne qui
vous montre les Jenis comme des lx;v/e-
dogvrs hargneux, i qui vous met le poing
sous le nez à titre dle grandi mouvement
oratoire: iquand à Chaque instant on s'entend
dire par ces honorables citoyens écarlates:
SVoius êtes bien trop lâches pour voter votre
loi ! voi av:cz bic trop peur pour votre peau u et
autres genitiltesses de la plus forte trempe,
vous convicd rez, Mlonsieur, qu'avec la mecil-
lu r envie di monde de conser ver une certaine
liberté a la presse, on se trouve très embarras-
sé. Si on repou.sse le projet du loi. ontpasse
poir polirons et on a l'air d'avoir pulr des fa-
rouches répiblicains, ce qui, à mes yeux con-
stituei u crime. Oit n'a pas craint les mena-
ces des rougs et de leurs organes, on a adop-
té la loi, non avec sincérité et conviction,
tmais à neii près muiquement pour braver la
dloitagino et la mettre ci demeure de mani-
cUr toutce quelleoudra.Qutand donesera ce
qu nosacseimblées d llibéramiies se iiiettroiit au
dessus cde toits les préjugés et de tous les par-
tis, poir 'agir que d'aprs les sérieuses unsfi-
rations cie leur conscience ? L'age d'or. proba-
lerniei ,nous amirtira cela niais je crrins

bien qu'il se soit trompé ie route et qut'il soit
encore bien loin (le fàire sou entrée ci Fran-
ce. Ui pareil règie doit étre encore de rriére
lcs lointains horisois d(es an ipodes. Toujours
est-il qu'à partir d'aujourd'hii, et hon gré,
tal gré, il fGudra que les propriétaires des
journaux portett à la ca ise diti gouvernement
un fort supplément à leur cauîtioinemiient. Les
journau x dce Lyon, qui n'avaient, de puis la de r-
ire loi.gpi ue000 francs tic caution, en dépo-

s-Lt 2,000 ;.ceci în'est p;s na fort. lh ! par-
lons dlolc t peu de l'avatage le ce grand
rulplrc nomué vulgirement tilbre et qui
ne coûtera- pas plus Ie cinq centimes. Ap -
prrrochez vous, Messieurs. c'est magnifique
et pas cher ! Priioz lrrrrrrenîez vos places,
voici le moment !.... Et allez donc ! Ibotuseti-
lez-vouis, serrez-vous, étouffez-vous pour ci-
trer, ce n'est pas l'affaire di got vernent,
m Pa jamais répondu de votre vie pas plus
que des coitilSionîs quIne vous pou rrez vous fin re
cn cintrant dans le grrrrraund bureau fondé
pour apnposer une effigie hion grimaçante de
la rêptbîiîlie sur vos feuilles périodiques!
Oh ! mon Dieu ! que tout ceci est donc beau
Comien ouis allo s remercier nos repi ésen-
tanutIs qliuand ils vont nous reveni r dans quel-
ules jouirs !... Croiriez-vous, Monsieur, qu'à

part les propriétaires de journaux, ce gaillard
de public lecteur fidt a ussi la grimace et tré-
pigne comme un enfant mutin. Vraiment ceci
dépasse toutes les borne.! Quoi, parce que
deptuis quelques jours vOus lisez à la tête de
tous lcsjourmia ces rmîots:"./lis irnporInt.sui-
vis de ceux-ci:" A yarlir cu 1er aoft prochain
le prix de 'abonnement est fixé, etc." vous vous
mettez de mauvaise hunCur ! Mauvais patrio-
tes ! allons done, déboursez donc pour le bon-
heur de la patrie quinze à vingt francs de
plus par au. Diable, croyez-vous que Louis
Napoléon va contracter des dettes sans que
voti soyez obligés de les payer pour votre
part ...

Ah ! maintenant, voici venir un article
'le la loi devant lequel je m'incline et auquel
j'applaudis de grand ceur; je veux parler de
la signature de l'auteur apposée au bas de cha-
que article de discussion politique, philosophi-
qrue et religieuse. Quoique 'iTROIS journaux
seulement qpui sont : 1 0 . la Gazette de France,
2 0 . '0innion Publiflue, 3 0 . Le Tempe, aient
applaudi à cet article de la loi, pendant qune
TOUS les autres se livraient à toutes sortes
de fureurs ; cet amendement presenté par Pho-
uorable M. De Tinguy et adopté par la. niajo-
rité, met la presse périodique de France sur
un terrain tout neuf. Le journalisme anonyme
était loin de s'attendre à tant d'audace ; il
avait psri son air le plus nruon1 uis quand on
lii a dit qu'un membre de la droite avait pré-
senutó un amendement dans le but de le met-
tre au grunîd jour. Mais quand un nombre
imposant de voix a donné raison aux judicieux
exposés de M. De Tingiy', oeh! alors, la lutte
a été vive, acérée, brutale iéme ; il y a en1
bcaucoupdéeritoires et de plnmes cassés,beau-
coup de papier employé, mais fort heureuse-
ment je ne sache pas qu'il y ait eii effusion de
sang.... Malgré toutes ces rages, toutes ces
tempêtes, il fauidra bien qu'ils en prennent
leuir parti ; il faudra quî'ils jettent le masque ;
siuon, gare la prison et les sacs de mille
francs. Plus je refléchis à Padoption de cet
ar ticle de la toi, plusfl'applaudis au hon juge-
rnt et Icea elii qi gt 'a voté et de ceux qui
lont adopté ; il est iliste, m1oral et politique.

Depis longtemps, hélais ! il y a mne armée
d'écrivains et d'écrivassiers, des Bohémiens el
des Robert-Maraire (e la littérature qui écri-
veut, en il mme temps et soiveut le même jour,
dans diverses feuilles deI lPopposition la plus
opposée. Il y en a mme qim combattent et
quii lancent les plis violen's anathèmes en ré-
ponse à leur article qu'ils ont publié la veille
dans tnit autre jolirnial ! Peut-on pousser plus
loin la forfunteric du chairlatanisme 1 et peut-
on concevoir giie des feilles morales, religi-
cuses même pissenît avoir le triste courage
de blamer une mesure qie nous regardons
comme un bienfait et qui rendra désormais
impossibles tic sembiables immoralités ' Quels
etnscignmiients penvent tirer les lecteuits de
toutes ces feiuillesi Je vous le demande, à
vous, Monsieur, qui Cites de bonne foi, croyez-
vous que les nombreuses feuilles périodiques
écrites par tant d'hommes à scntimens fort
douteux, par tant d'admirateirs de Volaire.
n'aient pas, de concert avec Pliiversité. fait
de profonds ravages dans notre sociét ? La
partie ce cette disposition ne petit être que fa-
vorable à la puissance de la presse ; de la bou-
ne prese,'entends; elle aluetera 'intérêt
(les journaux, car tout le monde sait aujour-

d'hui que le public bien pensant veut la ga-
rantie d'une signature, et, qui plu est, d'une
signature connue pourse donner lapine de lire
un article dec qtelque longueur; elle détruira
l'influence que les hem mes de talent dérnoné-
tisé exerçaient à l'aide d el'anonyme. On
verra dans quel parti sont les hommes de con-
victions, ceux qui méritent réellement l'esti-
me et la confianîo de leurs concitoyens.· Les
opinions des journaux pèseront de tout le poids
du caractère des écrivains. En un mot, tout
et tous y gagneront, parce que tel athée ou
impie ne pourra écrire des articles dans les
journaux religieux, pîarce que tel ou tel per-
sonniage ne pourra plus professer diverses opi-
nions sans courir le risque d'étre voué au imé-
pris ; pour fu.ire et signer un article de discus-
sion religieuse, il faudra être franchenent re-
ligieux, et pour émettre telle oui telle nuance
de parti il ne faundra pas avoir été Orléaniste
hier, Eonapiartiste ce matin et Républicain ce
soir. Cette atipd il In é ia6t

LITTERAIRE S.

je vous préviens que vous aurez à vous repen-
tir de ces folies criminelles qui veuleit perpé-
tuer la révolution en France ai prix des abais-
sements, des malheurs et les ruines irrémé-
diables ! Vous le voyez, l'Augleterre est d'une
exigence inouie à notre égard, parce quelle
sait tres bien que vous n'êtes pas capables de
lui répondre.. Infâme valetaill, stupides in-
trus, sordides ambitieux, ine faites-vous donc
àni pouvoir? Vous ne voyez donc pas que vous
déshonorez la France? Vous ne voyez donc
pas que vous la mettez au ban des iations?
Cessez donc de vous plaindre du gouverre-
ment Anglais, parce que c'est vous, vous seul,
entendez bien, qui lui avez appris.a être exi-
geant.... Prenez donc votre air le plus soumis,
le plus rampant vis a vis les empiètements
croissants de notre rivale, ravalez vous au ni-
veau des -hiens couchants et bientôt, je n'en
désespère pas, l'Angleterre vous demandera
comme preuve d'amitié quelqu'une de nos
possessions; petit-être lAlgérie ! Et vous, eus
bons partisans de la cordiale entente, vous vous

mnpresserez de la lui céder malgrgé qne plus
d'un million de nos soldats l'aient arrosée de
leur sang. Vous feriez plus, vous u vendriez
votre âme, si, toute noire qu'elle est par vos
forfaits et vos lâches trahisons, elle pouvait être
de quielque utilité à ceux qi n'ont pour vous
que le plus profond mépris! !! Oh ! quand nous
accorderez-nous donc, ô mon Dieu ! un gouver-
nement national? Ne nous forcez donc pas a
cacher notre tête avec honte et à pleurer Pab-
jection :le notre patrie avec des larmes amè-
res!
SERVICE DU PRÉSIDENT TAYLOR, CoNVERSIONs.

Le président de la république française. lu
croiriez vous, avait mis dans son cerveau 'i-
dée supe-be, de faire célébrer un service finè-
bre dans l'église catholique, apostolique et ro-
maiie de notre Daine de Paris! ! en l'honneur
de général Taylor, votre voisin. Voyez-vous,
de Montréal. tous les corps de l'Etat, de la,
France catholiqiue ! allant gravement prier
pour le re-pos de l'ame d'unîî luthérien qui nu
croya.it pas au pu rgatoire ! et jeter de l'eau bé-
nite sur le catLaf'alque d'un homme qui en au-
rait ri de grand caur de son vivant. Croyez-
vous que la ination qui se dit la plus spirituelil
de l'univers aurait accepté une semblable pa-
rade ? Heureusemnent que l'autorité occlésias-
tique à £ait dire son dernier mot à Louis Bona-
parte. Il me semble que si notre président
avait envie de faire de l'excentricité, il devait
s'attaquer ailleurs.

Tandis que les ministres et affiliés protes-
talits, font force frais de tentatives d'embau-
chage auprès de nos populations agricoles et
ouvrières; tandis qu'ils font semblant de se
donner un suircroit de labeurs et de suier
grosses gouttes, pour ne faire, hélas ! pour eux,
aucun prosélyte : la religion catholique, elle,
sans faire Ii plus ni imoins de frais que d'ha-
bituide, voit entrpr dans son sein beaucoup
d'enfans égarcs du protestantisme, qui em-
brassent avec énergie, enonviction et bonheur
la religion universelle. Depuis quelque mois
surtout, chaque jour est marqué par quelque
conversion,ce qui met ai comble la joie de l'E-
glIse. Un jour viendra, où il uei règnera qu'un
seul pasteur et une seule église. Plus de ces
mille bigarrures de sectes qui ont envahi la
terre à la suite des passions les hommes ;il n'y
aira pns( de ces temples, plus île ces syna-
gogues, plus de ces mosquées qui vont mal

pr i s a~ ieaceIIilcvaec rietu. Quand les sages sont muets ou rares.
dnîe faveuir umnverselle dans nos purovincesqui'i quand les habiles perdent la tête, le monde ap-depis longtemps, n'é'prouvaient que cie l ré- partient aux fous ! Si j'avauis Plionneurde con-pulsion pour les mystrieuses feuilles d bur- naître la président je lui demanderais, à luigraviat parisien, qi luttent contre l'esprit des na ,est si bien trouvé de son matimejusqà i
populations et qm ont besomi de Panonye ce jour, pourquoi il n'est lias aussi réservé
pouir dfendre des ifluences occultes. avec la plume S'il veut tenter une usurpation,

J;ASSEMBLÉE ET LE PRsIDmND. ildoit se taire et agir comme son oncle. . S'il
A la séance du 26 juillet, il s'est amoncelé veut respecter la constitution,qiel est donc le

nIi orage qi a été sur le point de toit engiou- but de cette polémique agressive contre les
tir ce qui tient à PElysée de près on le loin. institutions parlementaires? La situation qui
La fureur de l'Assemblée avait été excitée par est faite à la France par la constitution de
un article des plus violenîs contre la majorité :184S n'est plus tenable. Est-ce vivre que se
article expédié, dit-on. des bureaux mêmes de trouver toujouirs cn iprésence de ceux pouvoirs
la présideiice et publié dans le Moniteur dut rivaux, touujoîurs lprets à se "combattre et à nous
so-ir. C'était une mamière comme iune autre préiipiter dans de nouvelles catastrophes? Le
pour les fidèles de Louis inuaparte de se ren- repos, la sécurité, le travail sont-ils possibles
ger de léchec complet qu'ils avaient subi avec utit gouvernement dont l'existence peut
poutIr la nomination des 25 membres le la tomber à la suite d'une débauche de nuit, d'un
commission permanente. La partie était belle accès die felie, d'unt vote parleenitaiîe etc.
pour la majorité, de se velger ; attaquée avec etc? Quand au milieu cesicirconstances si dif-
fureur et injustice par l'organie le plus direct ficiles que nous traversons, tout le monde aut-
de lElysée, elle pouvait non seulement t:-a- rait besoin de calme, de prudence et d'activi-
duire à sa barre ses inisiulteutrsationymes, mais té dants le devoir et 1'union, c'est à qui mîulti-
remoter à la source de loutes ces plnstigat is ptera les imprudences et désertera son devoir.
et provoquer unuîe de ces luttes décisives qui Je cratins bien que bientôt touis les partis en
chanenit de face tout un gouiverniemiient. Mais viennent à se regarler avec défiance et haine
cette fois, sauge. patriotique et oublieuse les alors lai division la lus absolue régnera etles
injures, elle a pensé qu'en reiIversant le pou- aniarclistes en profiteront. Déjà ils se frot-
voir elle plongerait Infailliblement le pays tent les mains de joie en voyantt la haine des
dans un chaos, ello a mis la paix géié-ale ai- deux premiers pouvoirs ; dejà leurs sociétés
dessus de ses justes griefs en restnuit calme et secrètes se réorgaiisent ; déjà ils se concertent,
dédaluzneuse devantles faifaroadiles du doni- dressent leurs plauus. Certes, il serait tués à
leur du soir qu'elle a foulées aux piecs. Pendant propos que l'assemblée après avoir confié le
ce temps là, que faisait le ministère!l Il était à salut du pays anx Q5 membres île la commis-
sou banc et se tenait coi. Ni les plaintes uni sionu permanente put aller se recueillir, se
le-s mutr.nres qui s'exhalaient le toutes les fortifier et s'inspirer ai scin mioc des popa-
bouches, i les aia nces, ni les suppositions ie lations .,sa ns cela il fulndrait nous attendre cri
le tiraient de son apathie; il n'a filti rien moins 18-51 à être les témoins désolés de bien des
que la parole énergique d'un des questeurs faiblesses et des trahisons ! En présence de
de lassemtibl ée. pour Penîgagr à changer de tant de mtanîmutvres quîi tendent à nous untîpo-
tactique. M. Baze avec une vois tremblantc ser des expédients bàtards, liotnteux, impîuis-

'émotion a relevé le gant jeté à la face cie sants à se souttenir,comp;îreniez vous maintenant
l'Assemblée et a dit que, dans la couviction les défiances légitimne-s tdtu iays? Nous soci-
île son ame, il se tramait quelque chose contre lmes en pril du côté dle '*.mirclhie, en péril
lPassemîîblée et contre le pays. Il termina it du côté (de la rourie de certains aventuriers
cin suppliant ses collègues de se retirer innié- -ans foi ni loi. Tonte une campagne s'orgu-
diatement dans les bureaux pour nommer une jnise pulr une nouivelle usurpation sans no~m.
commission qui prendrait touiotes les iestures Le mal est idejà bien avancé a la démoralisa-
nécessaires... A lors seulement, M. Baroche est tiion politique est à sau conible ; le silence et
iioitù à la tribtine, et il a cin la prudence et Pitertie ont remîîplacé le conrage et Pamour
l'adresse de pailer à propos et comme il fa-uit de la patrie... Courage essieuris les intrus.
c'est ce qui a- gaugulé la partie. Le président faites sans nous et contre nous. tic voutis gènez
île la république, au muilienî do toute :eite agi. pas, à l'omvre done, démoisz, gaichez ; mais

FE UILLETI.ON.

LE CALENDRIER

DE LA

f. v i tr.

(Suite.)

--Mais si cette toile est vèritablemiicnt
aussi prtcicuise, repris-je, elle doit avoirt un
haut prix.

-- lis, dame ! dit M. Antoine d'un ton dce
uiOnchîalanuce orgtueilleîusemuenît gog-eniardle,
dlants un1 bon temps et avec utn bon atnateur,
cela peut valoir quelque chose comme vingt

uille franuucs.
.lc fis itîn sotubresaunt oi arriér .
-Et vous l'avez achetée? i'ùcrai-ie.
-Pour rien, dit-il ein baissant la voix a cas

Iroueantcurs sont des finis : le mien a pris ceci
lu'uIr unlle copie d'élève... il mue l'a Ilaissé à cin-
lu.ainte bouis payés comp pan t ; ce matinl je les
hu ai apportés, et maintenant il voudrait s'en
dòédire.

Ce matinc réptaii-je e reportant inivo-
lontilirement mes legards, sur la lettre de re-
fuis queM. Antoine m'avait fait écrire à la
veuve do son fils, et. qui. étiit encoro sur la
Petite table.

Il tiu prit point garde à mou exclamation, et

contiulua à coiteipler Pcetire cie Jordaens
dans une sorte d'extase.

-Quelle science de clair obscur ! imrmui-
rait-il en g-rigiotantit sa clernière croûte avec
délices ; quel relief ! quel feu ! Où trouve-t-
ou cette traisparenlce cde teintes, cette iiagie
die reflets, cette force, ce naturel ?

Et comme j'écoutais immtiiobile uiiîuet, il a
pris mon étonnement pour:lc laudmiiration, et,
mne fra ppant sur 'épau:le

-Ah ! ah ! vous êtes tont ébloui, s'est-il
écrié gaiement vous ne vous attendiez pas à
unîî pareil trésor ! Que dites-vous de monil mar-

-Pardon, ai-je répliqué séricusement ; iais
je crois ine vous nuiriez pîu le fire meilleur.

M. Antoine a d-ressé la têtc.
-Commentt celai1 s'est-il écrié; me croi-

riez-vots lhommîîîîe à mc tromper sur le mérite
dI'utie peinture oui sur sa valeur ? Expliquez-
vOus.

- e icdoute iii do votre goût, ni de votre
science, ai-je repris ; mais je tic puis i'Cimp-
cher le penser que pour le prix le la toile qui
vous présente ce repais de famille, Vous auriez
pu avoir...

-Quoi donc ?
-La famille elle-nie, monsieur.
Le vieil amateur m'a- jeté un regaîrd, lOu ide

colère, mais de tcddain.E Evilciieiiment je ve-
mais de me révéler à lui p our un babarcinea-
pable de comprendre les arts et inidigoie d'en
jouir.I I s'est levé sains répoidre,il a repris
brusquement le .ordanlis et il est allé le re-
portr duts sa cachotte derrière les ca rtous.

C'était une nunière de ne congédi r ;
jyi salueè et je suis sorti.

Septherres. Rentrécheznîoi,je trouvemon
eau qui bout sur ma petite lampe ; je ie mets
à moudre le mola et je dispose ma caifetière.

La préparation de son caé est, pour uni so.
litaire, P'poration doiestique la plus délicate
et la pius attrayvaîto ; c'est le grand ouvre des
ménages de garçon.

Le café tient, pour ainsi dire, le mi:ilietu
enître la nourriture corporelle et-la nourriture
intellectuelle. Il agit agréablement, tout à la
fois, sur les sens et sur les pensées. Son aromr e
seul dutie à l'esprit je ine sais quelle activité
joycuse t c'est uniu génie gnti prètre ses ailes à
notre fuItaisie et 1-eorte atpays des .Mille
et une nuits. Qutnd je suis plon gé dans m11oî
vieux fauteuil, les pieds en espalier levantiun

"i-i flambant, Foreil caressée par le gazouille-
ment d(e la cafetière qui semble catiser avec
mes chanets, l'odorat doucement excité par
les efiuives de la fève arabique, et les yeux à
demi voilés sous mon bonnet rubiattui. il :nc
semble souvent que chaque flocon( de la va-
peur odoraintc prenditino forme distinîcte : j'y
vois totur à tour. comme d.ais les iirages di
déscrt, toutes les iilages dont mes'it 1 souhoits
voudraicut ltire des réalités.

D'abord la va peur graindit, se colore, et j'a-
perçois iie iIaisonniette aitt tenclnit d'une
colline. Derrière s'étendti i jardin inclos
d'aîubépines, et que traverse titi ruisseau aux
bords duquel j'entenids bourdonner les n-u.
chs.

Puis le pîaysagc grandit encore. Voici des

cliani ps plantés de pommiers et où je distingite
une cliarrume attele uti ata enîd son maître.
Plus loin. au coin du bois qui retentit des
coup dc la cognée. je reconiais la hbutte Ju
sabolier, recouverte du gazon et de copeaux.

Et au milieu de tois ces tableaux rustiques,
il Ile semtLe voir comun mue représentation
de moi-même qui flotte et qui passe ! C'est
imion faimnme qui se promène dans mon
rére.

Les bouiillouiieients de Peau près d cdé-
horder mî'olbligeit à ituerroipre cette médi
taUtion pour remplir la cafetière. Je mîe soit-
Viens alors qu'il n tme reste plus de crème ; je
décroche ma boite de fer-blanc et je descends
chez la laitière.

La mère i)eiis est utie robuste piay'sainie
venuuC tounte jeuuine dle Savoic,. et qui, contrai-
renentt autx iabtitudes de ses comîpatriotes.
n'est point retournée au aiys. Elle nî'a ni
mari, iii enfant, malgré le iitre qu'on lui
dlon1ne i; is sa bout o toujours enréveil lui a
mîèrit- ce noni e mèr.-e. Vaillainte créature
abandonnée dans la mlée liuiaiinîe. elle s'y
est fuit son thumble place 4n tiamvaitlait, ci
chnitant, n secoiurat-et laissaut faire le reste
à Dieu.

. Dès Il porte de la laitière, j'citcîls de
longs éclats de rire. Dais un di-es coins i-e
lu boutique, trois enfants sont assis paîr terre.
Ils portent le zostinumie enfumé des petits sa-
voyards et tienent à la main -le longues tarti-
îles de frotIaige blîuic. Le plus jeune s'en
est barbouillé jiusqui'auivx yeux, et c'est l le
uioti de leur gaictè.

La mère Denis me les montre.
-Voyez-ioi ces îinnocents, comme ça sc

régale ! dit-elle en pass-it la main sur la tète
du petit gounand.

-Il n'avait pas dtjeniié,. fait observer son
camarade pour l'e xcuser.
-Pauvre créature ! dit la laitière ; ça es'

abandonné sans défense sur le pavé de la
grant[de ville, où ça n'a plus dl'antrepère que
le bon Dieu!

-Et c'est pourquoi vous leur servez de
mère?1 répliqué-je doaccunent.

-Ce que je lhis est bien peu, dit la mère
Denis en ne mnesîirant mon lait ; mliais tots
les jours j'en ramasse quelques-uns dans la
rune pour qu'ils mangent une fois à leur faim,
Chers enfants ! leurs mères me revaudont ça,
en paradis... Sans compter q'ils me rappel-
lent la montagne : quand ils chantent leur
chanson et qu'ils dansent, il nie semble tou-
jours que je revois notre grand foyer et le
grand-père !

Ici les yeux de la paysanne deviennent hii-
mides.

-Alors vous êtes payée par vos souvenirs
du bien que vout leur faites ? lui dis-je.

-Otti, oui, reprend-elle, et aussi par la joie
de ces prtit. Ces ris-là, monîsieur, c'est
comme un chant cd'oiseanî ; ça vous donne de.
la gaieté et lii coumge pour vivre.

Tout en parlauit., elle a coupé de nouvelles
tartines, et, y joignant des pommes et une poi-
gué de noix

-Allons les ch rubius, s'est-elle écri 
i et tcz-mîîoi ça ulais votre poche pour dem-iiai
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sous la belle voûte aznrêe des cieux, Il n'y concerne. Le publici a droit d'être vôridli- Furieux donie pouvoir convicjccre ce faits-
aura phis que de biles églises surmonts de quement inforn isur le comple de ce fOne- seté le miraele de Ruli, les incrédub s ta-

clochctrs qui seront couronnés par la croix du onnaire. .es cm.pruntons cette io a chmntpeî d'ou trtîir' l''ttt r ! imcucri on
Sauveur. Les clohcecathliques retentiront h line, qui !a pnbbée d'après les rgp- a r le ridiccA . Dernciieu deux'i;n'eci
partnt, m mrne duns la froide Angleterre. ports olliriels du comitédes iicnacs. inpius Imlien b sorturent d'ne glise dI tdli
Po*'cuirais à vous parler des imlpiessions qu cc Le comité denmui-àda a M. le S. s'il pou- c1enrian:i :nîiele ! miracle ! ir Il :a v uitt i
hi. Neyron a ressenties en fo uit le sol de %vait suggérer de.i moyens de réduire les con disaient-ils, les eux 1n1111 sittu IS ouvoir.
la Fraine après neufans dabsene; j'aurai t ingeis tIc atres déeses dem son bicren. '\is, inuoto (nos doix -esprits forts"
aussi à vous féaire prl dle l'tprssin doucleti. ans nuire à t't-ilc:i dui service." Voici sa espéraient\ voir triompCher leur stra8ta me, les
reuse q uej'ai - pocuvée c Vue Cie la mrt ripons.ie oit nious hissns lpprction à nos atoirités eeliastiquses scouvriren de con-
dun digne émnle de Votaire ; je ves p: Ile. ietet rs: fusihn; leur imvpostire cut0 à 'instniticc dévoilé'.
ras de son désespoir, de ses amis, c. Mai- -En répose à cette qeueon :et :unsi le liatble se prit datns :es prores fis.

tout ceci Ie portcrait trop loin. ce sera pour "J'at'Ii im de die. 'oiimiie mort opinion que. rai- Leiira cule duc .lexue," dont le ' 1cir-
la prochaine quinzaiae. y a u mo que l*asirier des E. U." reprodit le réei ,vidciimmeutfat ptiteVa un ns que sauI3rreacide l'Eilccon eu ic 'Bt-Cauti,.tautre,;p'nocus n'avne pMs faitune petiie pérégration ique ceux en"ini veu dquei Ppp <Ic: qme l'on hi tracé, dît-il. une inau profine, ests:S

SPétranîger ; partons- vydone... chien cetaist- mois:.ra vaiwcueJes cieus tiené- doute une ientt(in de quehlqe "sprit forit"

NOUVELLES DE L'TRANGER, suy enseot " aplms.et let tact par te tail.t diutmcou-( d notret co 'nent. s les Io mnes de loi le

Le Saint Pèreuneaatpas disposé à tenir de dy.r 1e e é i tii q ct c s'en émenteron s I pretde ' et

sioa le Consistoire annoncé depuis longtep1 s. nt ius5 ù èmtie de pvraicen de rcl' iti' uiti'tl.a c- ces gra nds gnstui Nient ieueUm

Le gocve'rnieent franiç iis voudrait 6 î qct uise ::mlmnŽt.iavec auitcntdesuccste stae-e ont pur du diale.
Snc aa le tJmPtaoctcnnment d e 'acce c citul des e cls

peucix de cardinalat. Pe duc la Saint Père ne se ne' ubintant pas de la ma cie q'il est c cmaimenant ha-
soucie a La morti du en d inal G iraud en1 1por-t biu ai cuivre, poiIr eu obtenair un lba résulct. Qi

teruit a nomina tion immediate 3, puisu 'il aux endrocs don t is hcitansmai ispo et ita. aises.' : L L E T N.
ae veulent de riu m eut eit,st ba p aàdenc et l'écnmie

ni en a que 3 acteimentIVous etunpre- i id
nez qu ou a 11111 le S Pèn, s n aaMeina ma u IsrHesso:es .f see aie-ni.-Pro.

.ez, ç pocur lFrance, leSt. lère tccor:ie- itpress:ononi peuit taire de deux.ch'sa icu: py- po'; .Isition r laferticinrc 1 i cu.re ndep poste is di-.rait bin cvolontiers cela, lies il prévoit que er ,la p:at cde 'et'ti îésutt ancenot a ius mu:cecpa- tis -
portant le uombre des cardinauxrnuc delt is d mot.mirs es cs nn: pour y dair un l ou dux et de l''h'iiccîr.

ber on les onWes aodecs le c:ole decmire d'cole Plus de cixnte requctes, concluant à laa es anti'resnation en ot nirnaussi)o u noiés par le :r ouem:. nb:onnercshbsr d intemprace, ont étépré-hou denx de plcs, ce quci serait im possible. P r :a'uns enàcumn'eat a eux-u&ièmte'S. eni lie:rict dtctee- '
uni écrc-t totit récent. Pie Ie toujours plin (e leîe de laricipationi ioIIdans oen"i' k as îlur :·l. s' s à Ilé'stc:re. t dans le cours de ht r-

sollicitude pourison puple et plein dA rvov- '' u 'iurs .cte attt J'éuc cne e il e inòre sesnon : presqe toutes lortient la si-
!e y a tour lieu du noe g:e l honte ôd tte :n.i abudo:. natu>e de quMlé' u d em u bres di elerie

ance pour le saltct des â m es, vient d- e ter r.é, et que la ae d su ces obt nu chez lur voi snsont s - n eli "îc d a, en aim ce b
nue charge très inpor'ante qui ciexistait pas ; las apces de la oti. k pera'emii bientôt à selso::-- du Bas-et nuc ece .
lu cha rge de chu îelain général de li'arcmüe e à s cl.ondaions ed:i m r à 'aen pa m-:.c ls a-i- les decs curés des d ii'rentes arisses dont
Ses it*i-ib:iticnsz ront h tA inst ier l"t' a v: , a -P cce te p on. i'enx Ž ee iprov naient. l'a t n-su re lerstative qm

de iîsiei:s iua:ih:s auxqueles je tais altusion du- ist résudte de ces dematcdes. récis c-omietoius le s a riic.oiiiers. de tes Surli c t er, e n ni t t m : cde:n:ceir iaptoit. Dans ous l s cas. si onna-:itW4i a'.i· it r '
d'exerver sur 1'armiée tcelion rPlotincs. Le pu l:rout de b:es éc uv:ul etc o'ération:, :1 au:.it 'U s.
chapelain général sera évèque, et lu ist. Père-i ro:ns par:out ll itttt 'ne r càr:put u enaue plus .r -t pet-être e sil noyen d.' rü'r -
a conférè ces fonctions à Mgr. Tri.zanii evê- t k . aiuts à e.t:rbuer frcer ta stm:e o m-er ieceetn t'intem pér:tnci'. Nous su-
que et nissionniTre de T . tL par la loi. vous quicî ee loi, dp is si ineimps cattn-

Terni.Lý'sqiuc danîs certaints ent!roits les hîabitai, aen!.'op.n
Le St. Père en prenant uie mesure aius- posés a 'acte du t79 pour tes cheint à l'acte p. l'm- tue. " été le s'i50t .' nomîtecx com mentu..

si utile et aussi nécessaire, me rappèle P- coipiration cane cltcilce. 'n 1s12. età o:doe- SeS, et g io e iest encoe. nos toyonNs :
onncie cnen t c-t le se: cda!e etceéprou va la p dest' s!ihs en 538n n'a pas. :.:r cdw, raip. - ivo'r rssi r ique lt presque uanimi! ecs op'-

'-ce-c ]e:1. et t.uytdt : sot'. acppe:Bies par oul ns se pro'n'nect purcî el le. L. rbr: se rc..
pî u lcîn romum.e eni vo''az enYtre r il yt ' pav. Eh 'e. il n .serait de e Ce la loi accile

un [c.1tos trocliloS victiorieuses sans ancnc p:' - d'iucnn, si on l.iseo t. Vne e: perma:me.à 1 a o I . ret ' .r -i
tre pou li r do2ner leo secoLrs de h re-e. -If e- - : tc inde s c :.:s ::'l &:'i es c-d:t-s. A \ rcle pu lique.

'Mis les sodts françts e scnit donce pas C-i q. qse..i:. pruous .e, 'ee ý' m. u:ei tlt g iit ontres requètes, c:ti r's.ut le s:mt tr.., . p.îsse do:.0 * u p'ay.- p:a: -tt Iion- îtcs eennis:sace-s- re'iguenx de loes l-s mcembtlrs il. la c-cim.''t]olicinesd isat-onî;2s n'oent donc pis de pre:r-s usiell , et les t h aas cn ltc con:,sen ti rd éérai.. l. -* -

po'îr leur dire la messe t ils mourraient donc ment bien, ne p .urrILt (ite apprcr ' n--ti-lic aecn e nois dirioncs mime i d sei'irs de t-.

aux camps comme des indles, sans sacre- le mp. Dans ce ers. les dmcOtlés dinutauséernt et t te d nmiat in ot taussi etó niss devait la

metts et sens sepulture chrétiem t H l ! o opéreraYa bn piortouàt. Tncîs q: a a tot d c.légiture : nosvons relspétis
cote alt'un-' nt.î.ceau ssmmtFye nqyvti:ius cu- r!LNMavi

nos pauvres soldats sont bien inconcentsidetc-cil.cI ce.-s ('cuce noeus r pcelencs acvotr a t:t

reproches. et Pon a vu depuis comien lai foi credce nv'i u tcps,. Pi éces etlt iii.Y echâle 410. a uv nt lta tclmniur de la s
éttit ptofondéniit enr-ine dans leurs cumrs. noa a r aui us tfont certes armlentaire) exprimant le ésir qui'mi -et

M'is il n'est que tro;' v rai qute pendatt nt cj- tome 'd i i daup ce .tîu nium tiih:' eé s.olaui ' .csneob- adopetú quehlpie ctesucre ;ouîr lt Sus'ens-n ci
I1'ui 1 i tautOnrîuc.am: gttral. On, aveec mitc Ia - -

la campagne. ili enet or: un assez 2r:md PrIiauatt-t pei s ie d a :si se ta.sig. t aux bre:iix de
nombre sas assistacIIe du prétre et sins te à d r islbtreaui d 2'é--:- t jur c tn pote, lie canc'hes.
metturs de cette religion paor laquelle ils itiS Ie dpen'" e:com rpour les fre depa:tine. Lc 11 ny a is qu'en ette colo.te qce ce e-

no 'traient.... Honte honte à qui co drit :t n.curIcen dcne, de iamuer, ou au mom:de ne ps jet cit oeccp l'att.ntiocn des Iegslatlures et
.... .Lui, a qui q irOi '.ccumen:e:lett dip :ses du breaiu de l'éducatiou. e de

c'est Louis Phcilippe gtni a osé scupprime'r l'es .aire et sort.-e qcue' ta So:at- t travail et de responabltéte <u pu c' puis e co:n me'ce-ent dc-
aumôniers de l'armée en IS30 ! OEt la réabl- cdlinue au liuti d'aucm :' lannce.

que l'a toujours imité. Mais p tu, mcei e Acngullevr ec in-
Vote tut évoé.Ecossp, il al 'tait question, et a soule2vé d2s opp.Votre tout dévoilé.

M. L. C. Un joural de celte ville. cocu de nos lec- nions tiverse,. Mais là, aussi bien qulce dai
teurs par son habitde à rendre " fbuc té- cette proviice, la résista nce à cette innoca-

.. mognare."nJous p01rovgn. pricmer in re pi tion Yrotje:ée est veiie d 11petit ioicbre. Enc
ic sur le ridlircule que Editecr di True tous lieicx les masses cc!;ILvt quel. t-
iWtness' a devErsc sur le récit d'unc Colpor- teinte serait portée i culte remieux si h.s

tYeur de Billet inséré dans la dernière lierai. nrnaux pubhlics oic du tmomsi cu-cux on it
. .ss w .. s soni d1 îi 'l i .\issio nnarRec l ord.'-C'est l m e i fe al >onb ie étaient ou':'rns es annc hc s 5

Iml prudence dela part dela bitote feuit i le.- NtIcn scls it s-iction d-s lois. m .eci t tbat.
MONTREAL, tDREDI 30 AOUT 1W. snrn nous ip rouvons IE. duT. W. ,u r ad qi- ci tolerance cro1r crtins amt

sceotnt pruos dl. .pa tnq.c,;P . . cecemsuu
ce qu'il dit de ' nui anecdote du Copor- lneC. EN France des débas uinés- t 'ec
eur A rarn ; rais nocl jotinsqice to i'est .lici dans u litmIre des c!éputés de is la re-

là u'un xemol des mcille risries que I c· vo lutio e 1S30 et,encr- ntiur t 'ui, nousLa loi dles Eco!les.- *!.,., .
iournal ci question a débitees sur Ieucmpte Si 'ccs quc p ciurs m 'mbr's d- :

Les d iscNsséions q 'a dl cessairement 'di ebcliiiscme. dont leus piis dcatnit' sc- nu'tt ,t t -i
snsiter le rocijt de rappelerla loi acielle des!a ue lac sociM-é des I. C. P. enrdl' par leur vie enti're Inous ne somusacs cn-
écroes. nc fini clir lradre un tonu ament quelue4 i2anars d ep s de ses calonies cc mcsre de dncnr in c'' me nt r ccis),

ric'. setlto îcnu-. bc.'îi r egretolle. Nttre tci- s'djoint unc¡es is5 fi- ris qui ce uvent se socnt én-reig ement upronc.c d--puis :
frèrc: i.- la -l/inra. pour su c arc i'y a pasd é i ii port r leur diO.,bonel. 'elle r'flè- en irr le l-labs cti'n dli 'ulte Iitio et

épargné. Nuis c'hsin- à a à r -I eber nc chisse. pourson désespoir, que le Cacholicisme de tout acte lpilie le jourII di 'ner. IDes
pur que nîous lui avons prétél noreconcours ét'nd tous les jeUrs ss couluètes surr es in- statutsai rt is, anteri-mcils à E izcu1h, prs-

en faveur du ntintien d. l'ordre present dc t, le'igens i'èlite. pur.ni i es sectctetrts der crive(nct 1:: co-ssion di, tout c:i I. -ditin.
choses, et quc rien nia pu eccire ncilfi-r no héresis du T. siècle - sur les personnages chn tiNaisnous d· 'onsu'am r ccnc' s'--y
cocuiwiio s, depuis li fin del in sssion arle- ls pcis distmIés iar lt-tir science. leur rilé. rclaché de leur appl ie jus pi'à el ccu''
mcenttiire. Noirs croyons tojouirs que la di' 'leur fortune et ,-leur Imate position soctale. loi récenct ci paremect impééiaiL it t re
ctuiell- peut très-eiiemeî contribuer a -ivre la prohibition.
pr]pandre pamu le peuple Pespèce d'éduca---Ajo'rd'hci c'st ei Cauda qu'iine telle
tion dont il a un besoim pressant, et que son Quand la puissance de Dieu se manifesit réformc esste de s'itraldi l. N n'y Ia pas à
rappel eut produit tout le cial que nous avons pour le trionhe de la v'ritè, le diable nt cn dcuer que noetr é-iature cos''Il ut-ant
fait entrevir. dans le enps. ovre] la ruse et le menson:re pour tlcher de de se prononcer clle-cuime le seiticcwt cls

hl. le Suriitendant ayant été, aussi.mis en 'obscurcir. A insi, autrefois en Egpute, il Iut- des populatins sur le devoir sacré autculutt etle
scènedans qelques-nos des écrits auxquels tt.ct par les prestiges de ses magiciens contre touche.
nous venons ie fare aillusion, ous croyons de les rniracles que Dieu d'Isrël opérait en fa- Mais nos ne dissimlocs pis qem on t
voir ieprdire iLi un document fiel qui le ,eur de son petuple. valoir cocutre elle des objections qu i seraienct
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Puis, se toirlant de mon côté : mi coin une táclhie obscure, et dent on utilise
-Aujoulrl'alîi je mc ruine, dit-elle ; niais 'ouvre sans prendre liirde à coiivrier ? 'le

faut bien faire son curnaval- veux cous le dire ü vous, am in'isible, pourI
Je m'enc suis allé sans rien dire ; j'étais trop rui ces lignes sont écrites t frère ieanu qîte

touchée. les suilt: res ccillet danciec rs angoisses,con-
Enfun je l'avais découvert, le véritable plai- fident idéal auierl s'adressent tics les mno

cir. Après avoir vu légoïsme de la sensialit5 clogues, et qui n'êtes que le fihitôme de notre
et 'e la pure intelligence. le trouvais le joy- propre cnscience.

cccx divoueuent di la boté ! Pierre,i.Ai c- Un ,rand événement est survenu dans cmi
taile et iu mre Deuis avaient cihacucn lt-ur vi -ca milieu de la :cule iootoi c'i

carnaval ; iais pour les deux pr.'miers ce iparcourais tranquillemnent et sans y penscr, Uin
n'était qne la fête des sens ou de 'csprit, tic- cefour vient tout à coup de s'ouvrir. Decx
dis que pour la troisième c'était la fbtc du chemins se présentent cctre lesqutls je dois
ctelir. choisir. Ua n'est que la contincatIn tic

S'amedi 3.-Un poëte a dit que la vie est le e
rêv-e C'iiomr ù celcui tile j'ai suivi jcusquàcâ cc jouir. 'autre-,

vod'ne omibre: 11 ul unc tieux fait de icic plus large, mcntre de merveilleuses prspec-
comparer à une nuit d fièvre ! Quells alterj tives. Sur li prciier, rien à craindre, mcais
natives d'agiletions et de scicil ! quce dc assi pan à espr-r ; sur Pamtre, les trrtr.ds

Mal aise, de sursauts. de soirs reiai.-acntes ! pirils et les puentîs rîssi I es I Iî 'agit, nci
quel chaos d'i ges dotulotureuuses ou ciifiss !i un mot, de savoir si j'tuban;clorcccrai le modes-
'ouijoccrs entre le repos et la veille, on cherchirc te bureau dans leq uel je clcvais rmoicrir pour
ci vain'le caline, et PonN s'arréte au bord de une de ces entreprises hardies oùüle hasard est
l'activi*é.Les deux tiers del'existence humai- le caissier !
ne se consument à hésiter, et le dernier tiers .epaisier
à s'en repentir. Depuis hierijernoconstdi, je comdpariet

Quand je di cience humine, il faut en- je reste decIs.

tendre la mnielne h Nous somnmesainsi fait que D'où nie vicndra ha lumînière ? qui me con-
chicun de notus se regarde comme le miroir seillera ?
de la sociéte ; ce qui se passe dans nore cœniur Dimace 4.--Voici le soleil qui sort de- ,bri-

nots parait ifaillibemet histoire de l'uni.i ies del Phiver ; le pritemps ainoce son
vers. Tous les hocnnes ressemblent à 'ivro- apiproche c;lue brise amollie glisse sur les
gcîe qui annonce un tremblement de terre, toits, et mon violier recoucnoncee à fleurir !
paröe qu'il se sent channler. - Le guzouillement des moineaux im'apele;

Et pourquoi suis-je incertain et inquiet, moi, ils réclanent les unietie's ueti jO Sicie oJutir
.pauvre Journialier dcu monde qui remplis danîîs eux chajcqiueIatin. J'oure ma fciêtre et la

perspective des toits ni'apparait diis toucte sa
s1Cudeur.
Celui quii nc'a habité rp ccles preiuiers tages

ne soupçonnepoiit la pittoresque variété cd'uniI
pareil i'horison ; il n'a jamis contempl écet

eitrelaceniut le somicets que la tile colore:
il 'a poiunt suivi cl regard cesvlles le cout-
tièrec où ondelihinut les fris jardis de la inaii.
siarde, cc-s col ' du fmnés iauxqiiilles la

ttnîcisi prt' în nie formes, Ics gratndetuiom-
br ci e lu soir êtei sur les putesardoisées,

et le sciniillement des vitrtges riln'inciie -
so!eil couchant ! Il n'a point étudié la fuir de
ces Alpes civilisées qpue tcpissent les lichens

et les nocusse s; il ne cconnait point les uclle
habitants qui le peupleut, depuis Pinîscetc cmi-
croscopique jusqu'au clhat domestique, ce re-
nard( des toits tcIucjturs cn rgiti ou à 'ft ;
il u'a. point asisté enfin à ces ulle aspisees
dIe ciel brumnieux ou rrein ces mille cffets de

liucmii èr'e et d'ombre, qi foit de ces Iutes r-
gions un thcc âtIrcaxe au décortiosoujour

chngeacutes ! Qmu de fois ies jours de c.epQs
se sont écoulés à conctemIIplie.r ce meurveili.ux
spcItacle, àen découvir lits éisides sombres

oc 'îcm;it. à chrcherc l fii, dan- ce mot-
cde ico:nu. l-s impressiocs d Yvoyag que les
tourristes opuents cherchen Ilus lhas!

SNeufAeure. M, nMis pourquoi donc mrs voi-
sins ailés n'ont-ils point ecori e picoré les iii-
ettes rpie je leur ai éparpillées devant ena
croisée? Je les cois s'cliolor, revenir, se per-
cher cau ficîlcage;c des f'enctr's, et. ppier un re-
gardant le festic ruis sont habituellement si

1pm pt[s à dévorr ! Ce n'est point ma présen-

o ictit les effi-cyer; je les ai arcontiumóis
à cmctcuger tIt n1 cli m s tc: u.i D'où.D vient done
cette irréslction eraticive ? J'Ai b'au regaurdr

le toit est tlin-. Ies crotiées voisines ont fcr-
iées. .J'emiette le pais qui rste de coc dé-

iciuner, aiii lde les attirer par u plus irge
banquet... Laurs épiements r'duublent u ils

piinchiemt tc1hète ; les pilus hards 'viennent vo-
l'-trau-des imaisa tns os-r s'arrêter.

Allbnms, maces inicilualix soi victimes (lI

quelcu'us uqui l'uct b-cissc'r les fonts à Ici
bors/iirri! Décidement les cloineaux ie sont
s plîcs rti':mbills qu hls boiîiucs.
.l'alti frmer ima fentro sur cltte reflexi-

on, l: i 1 ' ( hc is M àtuit ii cup. icun lespuce
lumineix qu ic-cuti dijite. Pombre C. dcix

orilles qui se d-r'et, puis cuna grifflu qui s'a-
vauco, pis hn tète <PiMLucht tigré qui se Mon-

tUn à 'ngle de la gouttière ! Le drie était là
enic imbucstcade'., sspirca(t qune les miettes lui

amèneraient le gibier !
Et mcoi qîui cucus-lis la couardise de cnes

Ites ! .P'ècis sr qu'ucceuucinger ne les
mcuat it ; je croyais avoir rettdL partout !

je n'avais oiblié que le coin derriirce moi !
Dans lt viet uco e sr | v os it, que de

iculhccurs arrivent pour avoir ouli'un seuL

Ix hesures. Je ni puis quitter ca croisée ;
pendant si longtemps lt pluie et lo u roid Pont
tenu fermée, que j'li besoin dI( lreconcactre
longuceent tous ies dantours, d'en repren-
Ire possession. Mon reg focills successive-
ment touis les points Ie cette horizon confus,
glisant ou s 'rétuut selon la rencontre.

Al i voici îles fenèt r,-s stiur leIs-ullclls' il ai-
lmait à creposer 'urefois- ce sot cclt's do

deux cois ius luinltains dont les ha bitudes dii-

'érc tes P int depuis longtelps frappé.

(A continuer.)

Pentisees.

N'entrenei'z point de votre bounhieur tuc
hoeimile cMoins heureux que vous.

Soyez plus prudent pour Vos enants que,
peuct-é r', vouis n PAcez ?à pouir vus-èmes.
Péris à leur tour, ils v'ous imuiternit et chacuN

tde v'us aulra préparé des générations hnrt
ses qui se lctasccttrollt a e vol ne st'oiiluet
le culte 'Jecvote sagessc.

Je voudrais disait Agèsilüs, qu e'ocu a
prît aix ecfants ce qui'ilscdevraient firo é ant

hommes.

Les hommes sag's sont instruits par la rat
soni ; les hoimices moins inutelligenuts le sot ptar

Foxpérincei ;les plus ignocrants parl a né-
cessité, et les ai maux par l'instinct.

On peut luen d plui ire avec beauScop u'

prit, lorsqu'on ie s'allique qu' lo fire bril-
ler aux dépons aux autres.

Dans tous los i raa -, ayons présec à l'es-
prit un critique, et nonui approbateur.

issez indécs si des moti purnmccit liumains sntats de cette afbhie soIt encore ignors
si les clcccs tId int(ret'privò u di la ciom- La cause du raIpel en Ilande/dontW a moi-t

ic)lodité individuele devaient servir dcIguides de Daniel O'Connell semble avoir iiiCoIcé la
en) piareillc matière. décadecle, est regardo commc p'''de Il

Uic journact gits lie celle ville d M int- y ci plen decciieshe fils dut Lilbéraeur,joe i
rd Ccne'r a Jerncièrn-ciect tucnalysé les cocn- O'Coniiell, c prononcé unie soir'e POrisoc fIi-

trovurses que cette que ion laitiii ntre. Pouîr èI'cr fnd'' sur la certitude acquise de cr îi
texirimner icl'opinion qu'il entreli'nt de l'cte voir réeucr Ilus lonW'-ms aveu succès Iy
r cent du crIleneuntuanglais au sujetde11 oh- iineipttioi cie sa cituir ulheureuse.l' L

sc'rvction du dii:uiclce, le Coluri ccpretc'i qu'il journaux sudemande t si la inde (lcg.ati
i'y a ga'u seltimet tI'orgli!q qi puisse irlandaiist, provient ' d'inertie" Oic idu nac

inuire le cpa rlii'nt imiiérial nl 'ivoulirj pas que de c susids," et la plart prceucnm ir
ru dier c'th'. loi, iu'il rec arde comme inap- ti pour ['Ilce îuul'ulitre de ces lticx conjc tures

pllienle1 ct prem:r. Voici, cui reste, la
thcsqu'il sitint :'
Qu'il doive y avoir dis'onhicîce entre les (0.1r On nous prie d'annonceru ne le Rtev

oiiiiicots i iquan tui mot c' à suivrp r c ohu scirM. \ lii t ' ' 'ra c s'rni i
vtuionu hdictiacei c'e'sl chocsec dl pucis long- rance, dima che proicuelbc iii, à i eirc." P. PL

te m s a i par les che fs id ghses :-4lie dans ise Pc r'ois ..
secte ielichne enc lic'ur de la r i Jiité tie t

c pi-. et rglent leur cond-ile d't alès les d is-

u t't i'teJ qu', s-'ln h lie 'e redu NoI- ,.i\L. Paclsgcav, dii t la focderic en typcs
a-Tes le [iînanccioc a été it pour d ipru'ie et ld'ji 'c reuom dins la u.-

Pliomuie er non l'homme pour le dimanche. (1)t vIlie, nOus. b t t cad e:ud'i un I Ivcr-spiciinen
Il n't icrna s éicps:ih' de coicilier ces idées 1contenanti uc loix cde c:t1tòrlcs tylpgr i¡¡g i o -. e, - ques dntl a ited isMa e fMp,

egari aconfirmé' epedintdo ht ihrinc. l est feile( d e uger.li tpreiner coup d'Sil
"' - prrès tde htcivk'itati c fi itds bic- que les ateliers dls Etcts-Uis ou d.3 '

reauuex d' pcst' tînt chisc de né'eséi'première terre n saiuniet Icrodiire rien ie mineux en
pourla société. C'est en vain q 1 .e le ch- ce gen cr.c. La hIle industric de M. Palsgrave

mu incs dle l' 't les htateax-i- pr' onut dû être tait etiain ient honeur uic aIy et us de-
ccoistroitls. s'il nui ciit renoncer aux avai1tta- vous lui souhiaiter toit Pcouraemeut qure la

ges qi t'is jro:' recnt. lea umtcc pîu rr:t ètre ays eut 'in.
frustr dos iscltions lrehlgeses ou des so-

cours du enicre-en--lis riiiicls pourront
s haphh -reacc' imliutit -lis intentions lu Let ne, orki riune n ion'c 'tarriv'

-:-i~tcr pturroct. être dujtc des torts 1 de nituly E!-già à Rck cayo ele turait
gravcs iurrntt cniu us aux artiscliers, pris geuent ae- sesmonts laîdy A yler

-t la riet e st -IsC tà- a l'es maux r- -et Lcr lIrcce cui Jcionc Cotin-c. Dmn
eu'pce c-rtius mcn!ir.-s i pr ett s cet endroit l's uo is 'c\'oy .trurs proicc'temt dis

me en t-' quc lt-t- btO'. d pcstM cne biiIs sale et dI :c&c ccc'uliccqu iy y repcre.
.. dî'ient Iac tir' tt'u ls ou 'ceti- s dlinuîciu-j

ceu-cs. de~ nte. 1'c u e cu h to h- t m: mttt jccscjc ' ''à- -

itl a - t i i Nnus lisionuis I 'rdrniêrcemnt daii le Q eect
" u -n u-tur de t tu--tittn- t pot l hi li èl-( .i-' i -c I(.1îls .

- immeheic e et aut p-'ctvre qui't Icc f it ot. l'ourc - p S' à niotre èjccoque et :ilt elc ui é
li. riche. i! peut ou;our:< obte v aree hc litéanor épq e tlad Iîut i ls rê

i, . s' aancLtililaq :il. e qp'ila ri r-
d':urlti.ipour son tr'-t.ts sericmesquo pri-o. cci. erlid u ' ue ccp

tecur:ct tee bureaux de p ctc. D -s arr;' i'r- ii- i e ic' c r:t r!, la sim liiitê p r r-
men-tu pr'ccs ser-t iuima tl<tmenî't cdliects et, tc le-e habltliudes d utact vicics des~ " ltits..

lu pranit n- diicnunu du uunc'"i'iii iîu c ll"11c11 'jcicd nous t

qui. les sup ler t<soen : : · m ness r
'cc.it s lgai, danst lc' sys'tümic libre, sott c'ictti- svt'.cc. 'ulctt o ic' ré-thitî ni cà t'' i d'-im..

t-en fi-s bureautx ui' L'e vudpatemu enit, l a dé r n
c ns en uglter et los :liunis duc ois r- Clidostnr -s ' t

c ntuce enuière di thu.atche' st peuins dc .t frtu."
-ier quuce lrs :L t- pour exempler ie tra-

vail t-s emply's le-. turaux le ip 's'c li- -~~~-

d î mu c - - ' I o: s ; t a-uc c cq u e l sn:r C.' (

du pauvrement -- tut sar: -se qcl e'sts-l lu j- ui kt la l-riiére pie h rcp1 s cidi ré-

Lr il, c-tti ccctc't iî. ptr'c gu sa patv recé vrnud J. 1 àutocautt a .' l-ur.

lie lm perm-t pas il ach er d , i'r t.es>L re-

c-s quc- les bureaux do ilcte sonat destmés t -~

rend re.

liopini' i st menue p rl ou r

Iot i c s d tt rendre c om pte o d sLr c t xm.. e

rdes Ccàtiathoqe Gisicv est reluce etrc

r m s < p - u ac i u si-l .c rm aci t e t d u d ' 7 0 .0 ) . I l y a i -t r e c: .d i s e s

Sdacnls Ia: t î e cpd i dt biad -qu cthlobiis jcurdihci afGu,.sccuc.ct elles ne
j su fhent Imauxb . rmis autres s>it

tc ant A.£70.îd'v ci :ut.cx ev c nls- ce . ,.

u poutratio d'o a dueil tureieux en " vme yr à enme sr:qe as i

lio lanwe ut , o CL'mis ors v di y icmurasp sC t ups d.ur-
s a - t' . i atrsngeliuimîn-

.c ci e : ct'tte cille, et p beIwcl iî r' 'creimst in
- mémt ttr:. ptlbi' la rudi-tiont du ta- ccc""' Oni at<ic cs tt I ' :v..t lc m 'itccc-iumecs
bceaut eavoc: dii ittn î'un .". Charsi ci""".l-s c!s dle cacvis c't l' tes , lor-
uaudl.pucor e t : t àrau i.i e e devoi's p

uril:tissiii:.Lets, ja;riemei-su à cet -if c tyati t . (cox cesst-Du'ix <'ciinv'r es dla-tincguécs

cri oc é et r. c'ta Cccii .-c lb dec tc h:: It'ine. ocît eti: reçues dtatn l':'btsc' c:thlicntie
- n a'uitmirc n i t piia'ltiq 'ccu ns te rc'--:irt de patr c'. Il-cc. Dr'. C3riw', cnati'uice banciîrick,

e'ett- ji ie cl uon. c-sitt-Ssi dcl etce ou cuncc ic ccit--t:.it tdché àa hi 'hsoi anddi-is et
ctcdic- t : l uc. I si t t.rle' c s- a' s' à Ih ;C ea sn

i a c ccmtt Id•at ;mblis )- ms' lies \'.icodclw.alsi-c. iine'ils'5 dlu' I.urcd
rati d < o nu' rt' t' -t- -rr- it le Br si' l iddlei.t .et dtc oni. ut 'cv. .. iro-'c k,

par suiiie t' : Vi.iu ée par le Relcur de AbC lrebli," à hh. D'a-

comunauhua l;lll(l:lll' d'nu t z i . sle tâ%rettr os c-iu rent tous lesjours dans If

'dý Ptr:tn c-isur le pli'tr a is " Cormo. Irtupeau dc R'. Dr. Crov.-tLiierick
ru"q ci y n ii ave qu:a irît bà'itimis Ibr'zi- Extniiicer.)

lieus à sa rmro,r capturc en faigrant d-
i t dle Ûcumcîe sur' lis-ltc'e. h' O Cor-''

m'rci apr. avoir pe-unlutc mi atolot. aurait n -rurrc icit.cs-c:..-Plus de 10)
hrvl i à vue lu po, les guiur vaissucx Préi'es. '.precilu tous liitoii0cèse dcl- Moitrétul,

brzilieccs. Ces laits sont cocust, et les ré- ccvaquent acx IEx-ercices dc il îetraite,nc cette
--- u t.tltlril t Iîcin. ilI, depulais l di 3 h IP. il.

1
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'O rd ro tes.-Dom inicains 0% <;les
~rer..P[*echetirs, au x Eta!t-.

' visite dI R. P. Wilson, Dominicain dc
rl'i o, pui est pass pa r Montrétil,ces jours-ci,

nous fournit 'O ionSi 1 tnat u i.relle de dire

i (let do l'Ordre de St. Dominique, dans les

Etat.UnIîa
Cet Ordlre célèbre. fondé nu' peu -après le
coImncenn,*it d 13e sicle, qui .i donné à

p'lglise 5 Piapr.s, plus 500 Archevêquies, et

auîdessus le 1,600 Evêqu's.plusielrs card iniux,
une rmîée( de savants et le Mître de tous
les tlit'lîogieins (St. Thmmas d'Aquin), plusi..
eurs Saints Cni îés ui beatifies, et qui ct

rtîujourd'llti si illusiré par le génie et l'élu-
pleunce di R. P. eroriire, s'est imlató

et a ris-aie, déjà depis i lon unrnbre
d i' fe5 dans les EIats de K 'tucky et d'O-
lilo.A présavoir recontr un grand iombire de

dlilieultés epii parisaienuiCt iuisîumointabh.s, les
or0iniicains out rénssi à établir lunovicial

lhuiis lchacun de ces ltats.
Polir onmncer, ils hàtirent d'abord dans

c Kentickyr, ne et ite iuaison ci] bois, puis
hne peta Lglise, et pir agris ils purent,

lgr île granles diM:ilts, se construire
u mison> p luis vast, et 'ue église en bri-

que. Par lt suite ils hbtirent iiieurs aii1s

églises irt découtes <ltdns le viilig de leur
Coîvelt, et ils érigèrt-nt ne Comnmunan-

té de Seurs le leur Orirte, où ils out. une
le drissut. ipour les. jeuns filles. Ci éta-
blseetsont à- en viroin 16 mnilles (de Baril-

stuvi, siège dlu defiiiit et illustre Evèque Fla-
net.

° ians lOhio. le Couvent et le Noviciat :es
DoiiiicaiusÉ 'st i ipeîî près à deux milles de

Spetite ille de SoieselCt Caiiiutléle Perry.
ce bit sons les :iiisî ders le .Mgr. Feniwiel,

pirei:iier é%1i de Cincinitiiet Dominicin
luii-iimel, quie ceS Rlgiuo.nnern

là leur ltalîin in n . flidri :t I ull'volumi e
conlsidérablie nour r. r:oniter lis privat ion. que

mEóquect te piutit n io lit'br < el'ères <
,taien t -, lui, cmurt-nt à soutii r i- d:uns leurs

irlxiidiNl Miinires. Plusieiis dn c-s
Pres vivent encore. A: iuelolIsi htigies

't qiuele mir ils cureit à p:uaic le, par-
tis Wnrs c rn si gs d dme nLho 't du li-

chigiai. pl si-irs out s.iemnhó à l dur'té
le lIur lgo!re le i -vi-t le vrble Fv-
file est tumbli ct'bilme de son zoe t ade s
ciarité.

P ti a hLe ru t l3funen
h'il'mn mî .inion cliiîi p tireis près deL

Someose't, i dtr:nîiirît bieau*o C p e Ca-
tlolislu.s i iler 'établir thuis l'hlno. Un
pieux Cthliquî lnr. auxli Pérs un lopin

le terr'.-AjorJlii. ils oit el'ec îUn în-

lire considérb:zle d'gli' s, daus dîerenies
prties de i at, -t ils ilt poir église Cou-

v utille ~un edifice el lriqli, (le stl go-
thqu,<e 35pieds &e 1.gwour sur 58 Imeds

c:c la'utr-là se tnit une noinruse Con-
;r ti onîî Ai. .\ Za i l'. i .cl o lit e

i t'wîle pii'rre. st yle gthéiue. deI tS pi'ls

de lumeer sur 65 dle lairir. Le P. Wilson
il a infiiiPri' îque lis C aoiosipic'fln Cana-

li ' nt contribué par lent; libéralitès à Il'-
rection de cet beau teu iple. Les Dominicains
ilt 1'11rn cuistri. li i'r ei t. ue nuiire

igilue à six mties du Coient,p utno qutim -
lie -tsiis li p' e villh de mil! ret. e mlit-

bres Conig'ratio es l-s j'róqutit.A 'imix
mi J-s1 loinur *G ui%, aI . une Colilli n:uilé fde
S'lrs de leur Orfthe dlneîunebneîîd.-

;tia xj un sflls \:ine a tlus l'P.
du Jîî:eint de t Jseh fibrîent dl'ériger

itue iviismi epah!e t' recveoir 15 ti 20 jeu-
' pa ns. in de les v instruire nur l'ett c-

(Extrait le ' Uni-rs )

Uiî' <lire.honeuoi vse vient de se faire dans
i Suie ia r or.ire <li ,mverIinent le Thur-

gît-ie. Oiln sa itl quel les cionte: ont étl siîppri-
uts d:usul canns e:iutons pr les ordres des

riîlcaux ; les guevîere.tnts s sont emarés
île leurs hi-us. < leurs.:itaux.dîle leurs nai-

mns; u is ils avni-lt en , jII luï résent
s de seiltiintiI s <L' neur lliir îe Pas

Pirfurr i s choseis litirgiques: ordinaire.
nt ils distribuint les orements des con-

'Vents su prim6 i al xparoiss's !es phuis pa uv res
du cuîîouî. Le gouvernement de Thurgovie
(coriposé le rîceux tiers de protest.ants) vieint
de changer ce systnmeo; il xpoea ls orme-
menC'its, les cruciix, les vases sacres, etc., etc.,
à unie enchrc publique, en invitant les jiîfs
île toutes les nations à venir se portager les

ricess et les antirit és de P Eglise etho-
liquie. ESi'eetiremencit, les juîifs~ de l 'Alisace.
re P'Allemagnîe, noîtaniîneiit les juis~ dle
Franîefort, se sont trouvés au rondez-cous qne
leniu tinnait in gouivernerntenct chrétien, et ils
ont licheté. l t'enîchire pub liq ue touîtes les chio-
ses sacr"ècs ap~par tenant auix mîasonus religi-

4'iies. En in ounr les jiuifs se sont omiarés
clos valss sacr'os q1 u laité cailholig1ue avaiit
cousaicrcs à Dieu de'puîis des siècles !Mènme
unle particnle îde la suinît.e croix est. toinbé'eii-

tre les minsiii îles juiifs. Pourîîcompîlîiter la houte

lii gzouverni eet chirétion , les juifîs se sont
Ointendmls entrne eux, avî.nt l'enichère3, pouir aci-
qluérir tous les objets cspoisès en trois lots, et,

lue jouir su ivant. ils onît revenchi les vases sa-
crós ent re eux av'ec unq prfilt tis conisidl ra-

de Thu-rgovîi'ie ni'est niillemeint endett'rn parc

guerire du Sunider-bîind (il se tr'ouvaiit enltro
ks douzo~ cainltns vainuleilrs). Oitîl no neut

<out pas méine excuiser î:u- le be'soin île faire
de l'lrgenît ce sacri légo aintiiinableC.

ANGu T.E-RREi-.UiT «raincI lilieti ng cii oc rlgé
rînglican piiséiste, dlit. mneetinig nal ionlî, h. cli
liu nmari- dernier dlans iSaint-Martin's H-all.
Dex mille mîinistr-es de l'Eghise dI 'ngleterre
se trouvaienît à ceote r'éunionî soilennelle, donit
le lotif étai.t le parti à prendre Ci lraison do

li luttr qui s'est ouverte entre uEtat et l'E-
glise delpis hl'affaire Grham.

. Ce nombre de deux mfille i-niiîistres, cqui
ont avec eux tout ce qu'on appelle on Angle-
terre le pirti de lachante lglise lit assez
qfile' progrès le pu.ubisme a fait- dans les raîngi
du clergé alilicaii.

Le meetiig a protesté contre lt décision
(le plusieurs tribunauix on fveur du révérend

Coraru ; mue adresse aux archevèrîies de
Cantorbéry et I'York a été rédigée dns le
nimme sens ; une pàtit.ion å lt Reine a été

aussi souscrite, pour lui demander de hi.-ser
à des synodcs la décision suprme de toutes
les qluestions religieuses, pour le dogme comme
pour la discipline.

Il résulte de ces actes et des discotrs rir-
noncés hus le iieeting, l. O que l'anîglica-
uim piste reclaie cdes conci les anglinans
pîséistes, où le clergé de l'Egtise étab/ie

par- la loi redevienne ecciuastiqu ailtait
que possible et rentre en possession dii'ne in-
flîtienice cont la réforme a flit le sacr iliiuà
l'autorité royale et à celle (lu Parlîeenti;
20 rIue, de l' uveu ldes psistes, l'incrédulil
rait les progrès les plus eff'rayants daIs le sîinuan, s e1,u

mnne dle l'E anglieItn, et que les évan-
géliques cin sont venus à renferier tric'e-

ment leur syiIIbole ldans in. croyance à la i-
vinlité de Jésus-Christ et à lu. rédemption ;
3l ' que le puiséisie déplore cette situation,
mais qu'il le pett trouver aucun remtd<
assez efficace putir eipóelîr le inîl d'eu-

FiRAxsc.-3igr rde Mauzenodl. écéqule cd
Marseille et sipérieuir gc-néral des Oblats de
Maric luniiaci!ée, de retour de la 'isite qu'il
vient re faire îles six établissements que sa
congrégtion a déjà formîs dans ce pays, s'Ar-
rètera quelrilnes jours à Paris pour les affaires
de son diocèse.

Le zélé et vénérable jr-éat paraît avoir ro-
c-lue illi beaucoun de consolations dins cette
tournce apostolique. Soitémoigngîe est une
prouvel de plus île la réalité dii ot mnt
vers le cathulîiuie q ti s!opérce uellement

au sin dule alanation brtibulue. Paritit. sur-
sou isstge i Angleterre, il ci a pi const.-
ter les unrries île la manière la plus fial-
punte. A Loudrcs ce sont les clèbres min-
tres conerIisdîe P'ole 'OxIbrd i.dev'tns
pitres dI l'Oratoire, exercent :i centre île
i'itlliieilse cité leur uninistère ac u e ardliu'
et hu éoiement admirables.

A Manîcster, algr Il'Et'êtîîe dle M\ar's'ile
a posé la première pierre de i qlui îni doit
étre lesservie par les Oblats i" Marie. avec
l'éclat qu'on donne à c2tte Cérénuil ltans
les piys les hiscathohrptes, et ai miilieci d'unII

e-iicncturs imiiinileiseLi de stectateurs. pî'ormi lei I-
quels se irournient nombro de protestants de
tolites les se:tes.

A Livcerpol, les catholiqtues n 'ont pu ma1i -
triser leur evitlioisiasuure ;ilson til it u n vu-
'itable ovtionu iprelat veni de iranc. pour
Ies visiter. Au imomentit ou il e'st sort i ! - l:
ehap eles .disiounaires. ils lunt s:u i1-r

des :colanmtinis et l'oit accomingnu' eo met
en1 triomph' idans les rues tei -ale u ljusqi'a
sou iaubitatioi. éloigne île ix întes.iDys

les iissiois dessrvies par lesi hlat- de .ari,
dns deuS alures comtés d'Aeuurre-lr
digne supéricir a donné la coitinîratioiu à près
de sîixaIte ouveaux ethr, lignes et n. en la
ctnsohiti'n d'cn recevoir lui-îne 1us'urs
dailf.ie sein( de 'l'glisc, entre :tulr lle Pxl
clilic-..rermtuaniie di cli bre homme direl

dont L'Angleterre déplore la murt récente
cummieî1 ulule calamIlité putlblique.

Les journaux anglais, eni anoti'lt cr-1<.
cotensio. ciuxpriiai'n mt le vif re:qet cueI l

anglicatis éprvent ei voyaut t-ha1 e jour
leur ég!is ahiuidonnée Fur ce gn'ele a de
I'hita reconuandable sous le rapport. de la sci-
dnce et de la vrtu.

-Avant-hier a ietien li t t!di',tr'hution lies
prix :liu peti seminaire de Nitre-D:n -s-

ChIIpIs. présidée par Mgr île 'hannl.
evèiqttu Io dt Tiriniiit, asiste de .i. e lAS qut
-t Surat, archidiacres lidio.cese, 31. labh-
Cathel in, próéf tii-s études, dans tuin sage t
élo:qent di,eoîurs, à montré tout ce que p t,' 1 -
vii. , pour l'éducatio de lt jeu:esse, Ir.s ir'te'tz

otudles. quand elles s'illlitit avec l'usigne-
men1t t lipratiquel de la religion.

Lu il striltioiin des prix a été eintrei1ùèléeîI du
morceaux dle chant et L'instr'nînunion ext.
cillés :1r s oixante élèves avecIl 'ngoût et une
preuision], remIaqules. Eu termnant, gr
i e 'Toronto, par sa parole clh:aleuîreulse, a exti-
té l'enthousi:smII unIIimi de l'asem '. Il
a parlé avec un accent ui ta toujourns à l'm'
de cette vertu si nconnu.si né'cessaire,le fti-

d ent clbin Pour lin lividih, la 1hmile, hi
société, l'obilissance. " J'ai ititt lngteiu

les dtats-Un.is d'Am io111!, a-t-il dit, cotte
li.rrjtu'on appelle ha t'rre clatw de Pii-

" dépendanlulce; je nl'y ai j:luna is ae.'sooné
li pus goûl égqe lundit j'ai pirécIh l'chlissanI-

4' ce. Onî y< sent, lîlurs eline peuit-ètr'e quîe

" >rtu aillcurus it'clle est te f'ondutientuu iî-
cessait-e :le tout.'' Oii avait. clhanlte d's cdii-

plets à la paitrie ; il oni a pris le sujet dei dhire

quc'ltiies inocts touchtiul s :l':ulie ci e et te p:ttii'i

qu 'il va. bientlôt quiitîtr ; et puisatu danus la
vtue ile son a tiditoîre île nuuvel les e'spièranctes
poîtIur larospîérît é de la Fra~ nce, alprès avoiir

éliité l-s l' imilles dec l'leîureuse iiispiration i
qui leuir mavait ltint. con fer l'éuineationi île leur

fils à Cette lilison si r'eouuunaialei : Noni,

Sdit-il1, je lui crolirai jaimliiis qute la Franice

a puiiisse péiri tanit qcu'il y uira dtes piar'enîts
U coimmte v'ous, clos jeunmes gens comme1 cei!dS

é lèves, et îles maîtres commiî'e ceux-Ci. Vive
"la Fîrance !~

Le4 der.nider incendie.

lus lhas sont énîtumérès les nom11 . de ccn.x

des iînendiis <qui étaient assurés a l suma-
eo Miuelle, et aussi le.s nois dos inietid i(-.

propriétairoe et loCiataires, d' rès le 1lral d
et la ratificaition do la .inerve.
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Le Steuniier " Armetica"' ett arrniivè au ibali

1

p is considrabe qui ait été trouve. Il lit
aussi quid' ndatument de ces trouvailles,
cli sont, à ce qui'il paraît, sez frqtuentesle

fax le 28 au soir, avec les nouvelles de Liver-
pool jusq u'au 17.

ANoGf.ETRaas.-Le Parlement a 6té prorogé
par li Reine.

rnRsEs. - I'Assem'îbÓé Nationale S'est
ajournée, et alttention dc l nation Françai-
se reporte priniprdement sur le tour que fait
le Pré,ident dans les Provinces ;à ruelques
exceptions près, il parait être reçu très-favora-
blenent par le peuple.

sianc.-hes Cortés ont été dissou'tes et
de nouvelles élre-liois vont avoir lieu. Lord
Howdeni, finistro Ang'ais a été bien reçu
par la Rine. L- siaité de Sa Majesté est
parfmitement rétablie.

Faits Divers.
-Dans une réunion spéciale les citoyens

île Biriiingham (Anmgletere)i été qi'tion
ut'érigeor dns l'Abbay ',e de Werstinsater <'n

onumeit à lmii m'moire de Reer: St leht-
soîn,< 'artisani célèhure.

- A la suite. d'un orage tenpestIueIx I -
compagné de roulemenrs de toînrneree cem-
min de Parkgate i Mabro, sir une étendue

d trWs quarts de mille, a été couvert de mlii
liers de lnties grnouilhes. in témoiin outi-
laire assure qu'il était impossible de chemîi-
nor si us écraer ra nel-u'ln di ces rept ilos'. Il
en a ét tué tune grande quantité par les chart
dli chemin à lisses qui embranche sur la voie
de Mid:nd.

-in faneux pitoni diu nom de Mans a
par suite d'une gagnere.parcourun es ce de
clhermii d mille nilles en mille heures, ri
raison d'un mille par benre.

Etrai ts d e Jorn~aux.
Du Courriuer des Etats- Unis.

TiR[S ACCIDENTS DE cHEMiuW DE FrIi.-Les
railrnos de tUion démmntende la Iilut triste

maiere, tdepulis quelque temp la vérité du
viesuprverbe :' Luimalheurtic îe vil j

seul." Cette su<lleine encore s'inaugure par li
nouvelle d'iun ip'e naldet.

L.rinremier est survei vendredi sair entre
Philaidelphitie et l:riburg: à m:utre mille en-

virn le .elie V114, le cnvoi S'e.st cubuté sur
une vacl h ; la ;oéo:notive i éte ren versée et l'unie
d-s voduimres à paagis nmise en pièces:. Une

pier-onne u é ttuée ur le couip et inq antres
t!es''e-:.lune iuièr itquiétte.
Le leidemain atii, tun train traiportant du

gr:tair, un le chemin de Keunebc. à Portan h.
derailiii t; qu:atre Irlandis étain tuée rur le

coup et lulsieums autres recevaient des atties

Hieir e'il. c'était. tpouIr lun iri-lèie fuis e

quie jotrs, le tolur iuchemii de New Ilven.
Le remier ei'iOvi vennt vois New-Yor étai
arivós à S·:fiîila, lorsqu'un des dism t' lt

tmahbin s'est brise. Aucunnmalie ur mst smr-
venu, ma!;.t voie sesi triiu î enmibréeet il

m -. st resul: é ime pe''e de temp s coîi.lérab '0.
Lon trins e sont<ulemeit ne.:umules des Jeuxi

dités d. poit d'arr'ét c-t ta lo iuit îles '-
vtiaeurs a été soumise à la plus rude épreuve.
C'et à deux h'ures e0Itdeuie seulemn que lesi
trains tendus i 8 h., 93. et Il h. sont enRa r-
rivés, r"mnqués tuIs trois pari une seule loom-
teie. Il y a la pit u'u contre-t:ps pour ls

bi:nmes diuluir'es( q1l la fhcilité "de ccimiiutniii-

cint Jécide à passtr le diianc'he à la eam'a-
gîe ; et. les co:npag:uis devraient étrc resioiîsa-
b!is di donmange pécunm re qu'e:!s cauent.

tout aussi bim que des ina!heurs luS gumdc oe-

easionrné- par leur iîncurie.
T.r.s 5DS DE LIsTH:M1E.-La ro:1t ce

Chgres à amuna est expos'c.à ec qu' il pa-
rait. aux dérédainus d'une band asse: nom-
breulse de vourls qui d irigenit su rboutit leurs ait-

triques contre les conoios de rtur. Aisi le
25 juille dernier, ils ont assailli et pi!!l les

waousi de MiM. Acteman et Co. qui rve-
ilaienlt ide P:1ama avec ucn cargmelnt assez

c:rai e. L-convoi n'était q' àdix milles
lu p4iint d ' ipart. )Ine1b0tin figrte, en

pousemièe gue.:I.000 en ouldidsr
L's uutiorites iI' P:m:m: ontt imditucliate-

mient e:-:peîliu luin dtai'ent de ' -i n:

scjts à la our(suoit' dis voleur\.A r.1lue
ui:les suiliemut de la ville, lai peite troup'

h's a nmcotrés. Ils étaient très noumbeux.
Un œuhabt 'e barn-' s'est alors en 0g J ou'r
les solda:ts et los banidits. et pîndantî1i la lutte.
les prenfrs oit e Cseizc hommes uL Ii: liet
les voleurs six. La petite tru i rédlite à
six humints, à dan dû lure en re:rite aus-
si promiptiment que ossible. Alais le gou-
-ernenr se prènarnit à envoyer de nouvelles

F.rces. plus cnsiderab!es cette fois. tuur se dé-
btmssr de ecOs muisé'ables.

Moi'urrm'i. ou: N\5w-YO'k.--Le relev' île hî
se'm:in dirani'reclîne unî iotalI de 393 <Acces.
ce qui fhit uneî î'iinuition dle 74 sur htl huîitai-
uie préeîlentec. De chli-ie est tout-à dait clams
le~s ic'udtitionsu hy\g iéniiques tordiniaires à cette

i'ouetu de Painniîe. et.1uamitnan tme la saison
des chu Jeu rs est piassée, on peut-îttre compîîlé-
teîmen tt raussure sur la sauité publiq1ue.

(Du Canadien.)

oR CANADiEN.--Nouus elîtentîlouis depîuis
qtueliue t'empls patrler îles résIlîtats p<resquhe

caulifori'uî's des travalux tl'exlitationu qjui
5 s 'ò utnt sur la seignieuirie île \Vaudreuil
(He'aice).prè's Qu:bec, appiarten:itm à îe MM.
Lery ; tmaius mnouis nouis seulomies abstemnu jus-
1u'ici d'ei rieni dire. parece qule noius nu'ious

tpas il-e r'ntseignmenlh'uts buienî positifs. Notre-
conufrer' e diu [Morn'inîg Chirii'le.] dians sutii

niumitro ilPuarnut-hiier, dtt avsoiir s-u uu mioreu

îl'îîr pun t. s'es mitg e«ble, dle tquar'tz
ou dl'uuine attre substtuneo étranuîòre, peso mnt
pîlus dl'unî quurt de livre, et il njoîute qute ce
ii't-st ni te seul, ini Ici preieur. ni te setoi. ti

te î'oi-tié ac. iii Je quiatrièmeî ior'ceau <d'oui

AVIS AUX NSTITUTICiS,
N demand deumx Instituticies pol la proisse de

., Poinît-Cla.ie. S'adrecsser à N1. lut Cuué dug lieu,

lavage du sable aurifère coiuue un bénèrSoc.
net et réglulier. d'esviuon vingt piastres par-
our. M. Logan, le géologte provincial,
dans son.rapliom t de cette année, parle dlsabl1
de' la vallée de la Tomiffo-de-Pins, un des af-

Tlui" e .la Ciaidière, comme étant rilb
d'or, et dit qu'il a passé, gjielqeesjoturs à cher-:
chor à déterminer quelle pouvait être la lar-i
geur de ce. lit de sable aurifère ; qîue stur sept.
enudroits,.où il a.essayé, il a trouvé de. l'or-
dans cing qu'il décrit, non en quantités bieq
grandes, il est vrai, niais suffisantes néanmoin
potir autoriser à croire que le métal précieiu.
pitit s'obtenir dans un espace de 60 à. 80, nille
ca rrés.

On verra probablement, à la proliaine ex
Iosition idi district de Québec, non seulement
îe l'or, mais du plornb et d'autres miinéraut
provenant de cette régio1n.

MAR L%.GE.

A la ce St. Paul, le 22, par le Rév. M. McGil1,
Patri l n de St. Hycithe, à Dle. Anie, lle de
fen M. John Car:nichael.

DÉcis.
En cette ville, mardi, le 27 du courant, à l'àicto de ,

ans, Dame Julia-Sylva-Mathilda Smiih, épause de M,
Alexis Trudeau. NaLItne de t'Etat ermont. elle vint
ci Canada peu le temps après la pai de i85, et fond:(
à Moniuéal une Académuie, où depuis cette époque èlie
n'a cessé d'initier avec un zèle infatiguable et le pluz
brillantsuccès, un nombre considérable de jenes deioi-
setlles aux sciences d'uitilé et d'agrément qni en font
Phonneur et 'orineent de la société. Douée de toute; les
qualités les plus recommandables, elle emporte les regrets
les plus sincères comme les mieux mérités, du totus cen-
qui Pont connue et particulièrement des nombreuses é!l..
v'es qui lui doivent leur éducation. Sa piété et sa charité
ta portaient à répandre les consolations et les bons con:
seils partout où elle apprenaitq'itspouvaient -tre utiles et
requis etmême à en rechercher les occaaions avte une es-
ptce d'avidité. Elle a succombé à une violente ttaqu.
d'Inflamatitton intestine survenue à la suite d'ue mala-
te de quelques semaines qui quoique grave, mne faisit

nulleme!nt présager un dénouemeint aussi prorpnt et aussi
fittal. Elle laisse dans i'afiliction ut épuxtros demoisu:
les, et un fils qui est dans les ordies sacrés et absent dg
pay' depuis quatre ans, et que la p':ovidence n'a pas vcu,

lut lui permettre de voir et d'emîbrasser au moins une foi.1
encore avant de mourir. Ses funér'ailles ouit eu lieu hieg
matin en présence d'un conIteturs nlombreux.

Le 13 courant. à Saint-Lautrent (Ule d'Or!éans), aprô.'
(]ne maladie souffberte avc nue m'ienue ad'datt,:îfr.
Jean-Baptiste Godbiout, âé de S2 ans et 11 'is.

AR ENTRE E ldas Claîs,'s ide cettîl In;tit'd.î est
dxée au CINQ uIdCi:PTEMßRE, à L six heures ii

soir.
On ci oit devoir avertir de nouveau le public que le L'ut

du Collége .usson et( de donner à la jeunesse Canaienna
une é luvatton pratique dan tes deux larguties Française ee
AngL.dase.

Cete é.tuucatioi plaique comprunu"'îd l'étude des graru
ai:s, ds lagérp'.q)We, de l'arithm,étiine, le la tenue iho

tL :r,' de la Géat..'ti P.riq il - tCî.Artiit.lcturc, cia
PlEsitir. de tnt ta i e Nilelle 'èS à PAgrientmue, qui

a dans i Cours une p!acc d.stiuguie et ipor:a .e. L 'ß,
cr.re y îest p -u'ere:"e s îée'. 'fsluctio: Re.

ligeuîse est : dlUtîLeux l. pa stanm e dan toutest es
classes, outre les exeîi:cic o: dmi e pi-été tiis qu'état
bli dars nos Itsthtu:ins Catl quIs.

Le coms commence par une clase E!émentaire. On
n'y adtmet orinairement que les e:natis âgés de sept anti

Le Cour- t p'c iturmn t pratiqne., tut qu'écnncé ci-dessus,
comuptain ein:ncs d'étuides Au dés:r des parents

et ilon les disp>sitios ds éL-:es, le cousi se poursit
juqu'à sp t aées dl'enseig .ent t'mr Paétude dut l'Hfi

ire sur un plus pand plan. par lta Littérature et la Pi
buophie Cathl ig. Les matières sont étudiées Ltit en

Iaçais qu'en Anglai, pour se dîantagct aux titui.
d.:1ut la paîssei udéjà aq' se di ces deux langues. De

cette manie :e, PEducon est donnée selou t.s divers
s de la ociété, slont les deré' d'aptitudl des E!è

V t'me , î sAtn le désir et les 'ressources des parents
1Lharticuluru est praliqué,! par l-_s é!ve. diu Collége.

a ii n mème temps qu'ils en étudient les principeq
dans lde'eignent des clisses. Avec pilus d- essurces
p~unîiairue, Ut :abüssement ents.ei.;nrat aussi Iratique-,
me;t toutes les parties possibles di 'Agricultur.

Toutientit cupable d'éîudiei et mcuni de boines ruts
colmndltill:tl ons mlorales est admis dans PInstittion.

î Le Chant Gréorieu et le C ia rmonique sont éga,
m' tcul'tié-tilte. -

i La conduite et Pinstruction ds éiàres sont confiées àde4
L- tiueurs vivant sous la mi ne règle que celle en usa-ed nos co !ées. lis lartent un habit conforme à lal espectabilité de¯leur élat. t nt dirigés en tout, aii

qu :le!o ves. par. un D:recir prêtre placé à leur t-:
e tpr tiseigneuru l'Evue dut D:cèse. Les repa

.:0 tSs p.:nionnal'ires st pr eiet dans le villauiut
d;iv-ts d izis a leIrm. t :'s. Ceci n'a aicunl ieti

'ett, dans la coni e da enfat, qui levi i'tennt aus,
iit't ler s pris, exe:ctes tu ( el:ége.Les parenti

ots i ori s i en génémal pr cet Or:le de choses.
L Et-es u'tes î l'iuife:·ni b:eu a- ln'rvures blan.

'tes t utitle lote. C'e-t l'hbit traditicinel du pa'q
p.iar ia j me u.ie:e a ueuinutile d'e inventII

unaulie iplus conformie 0oup in- rse be
Le vilia.' de Terreb onne ost trop connu par sa saluibri.

té et les agréments le sot site pair le recommander i
l'aute des- patrelnts.

L prix de l'enscizeinmcnt et d la pension au Cotllés
est tde ei chings~ o pat mois. Un éiive se bi oum rir
et laver dains les fàmilies dtu'villige pour quatre iatrey

Los lElèes se îe'ittni au hichiur.lo dtmanche, à P'èu.flise
pmtoissiale.1Is doiveutt re munis par conséquent de 'Ih -t

Lt necessouire.
Le llége Mattssnnevspotàlamtiicéde

élève's, mîais à tes avi ose e Iaemtptls autant~
ue possib!te.

Il sitltiraiututu v-illage de 'Terrebonnîe, qume déjà il ptt
c.1,ptr avoir fauit u bien. Lat Providen'uce et les;
bttsomst dut pays feronut te ret-eu, s'il iehstmgé nécessaire,

'leurreboune ni'est qu'à cinq lieues de Sonréacl,au neoni
dui St. Laurenm.

Les Elèt'es hon Catholiques soltnt'çus danus l'Etablis-
se'mlent. lis enî sîtu'vent les règles ditsciplinaire's et sorg
Pobjet dles mêmeîts soins qiue tes'.autres élòves re'çoivemnt,

1l e'st l'ail utie glandice atten'tionu à la pirîpr'eté et~ à l'on<
due ent tout ce- qui conicernme 1'ducationi pliysiqute et à la

saté îles Elèves.
Le Collégeo \tassoni est sous te patuo:uage die la Mtère dl4

Dit-a et du rtroni tiu jemune. âge ptar e'xcellenice. St. Jo-i
seph,. sotus te titre réuni île Maîrie-Joseph. Lau propriéi4
en tuppartientiî' à1 u ntrs légal.u. laî Fabriqtue Pauroissiiule
dle T'erebonne. Toutmouvlleiment éigî. ceît Etablisse,
mOllt a néccessairlemlenît des ressour-es fot tlimitèeus,ett tou-

tefoits lus v'otesde dév'eloppenititui s.mt auissi essenutieli
l es qu'ià touite atit re Inustituionui. Eni cons;éqiunce, og
agréierauit avec treconnassanetnt cm doti de livres utiles>
de eartes, u d elbes, d'iunstriumen'tis eitc., etc., etc. qîue liq
tténiérosiué pl îiqua voudmii: bient y cdép-ser dauns h'mtéiß '
tiiqee lIa jeuniesse canhadiennlue. Unî cotup d'œsl jeté suig
si liblioîthèquo paur ltut am11 dlu t'ais, y trouverauit sanig
duiotuni objueio î'!s. tptprpe à lIin mnifiuestée ici. aang
îîîube pe'u-être~ aucîtuemîent au domazinie ocîincuire du do,

'Terrebonnie, Aot, 1S850.



MELANGES RELIGIEUX.

Biblioiheques ParoiSSlaleS,

ES Soussignés ont l'honneur d'nnoncer
aux MM. du Clorgé et à toutes les per-
sonnes qui s'intàrsseit à la fondation

do BIBL[OTH-l QUES PAROISSIAL ES,
qu'ils ont maintenant en cente un assortincut
considòrable de livres, publiés avec approba-
tion de plusieurs- Archevêques de Frtucc et
tien propres à répandre le goût de la lecture
dans les canipagnes. Lcs collections sfifl
vantes sont partout dignes de leur intention
Bibliothèquede la jeunesse, forniat 18 0, car-

tonné, 100 volumes daus la collection pour
£3 Ó0 O:

)3ibliotlhèquné instructive et amusante, format
18 0 , 160 voltimes solidement enartonn s en
130 volumes pour £6 5.

Et enfin :
Bibliothèque catholique de Lille, ornit uin-

18 0 , 460 volumes solidement cartonnés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalognes de ces différentes collections
seront donnés gratuitement à ceux qui en
feront la demande.

E. R. FABR E -r CiE,
Rue St. Vincent, No.-3.

i\lontréal, le 9 juillet 1S50.

ST. JEAN-BAPTISTE.
L ES Sociétés de Tempérance et de St. Jean-Baptiste

pourront se procurer une statue de leur Patron St.
JEAN-BAPTISTE en s'adressant au niagein du Sous-
Signé.

C. CATELLI.
Rue e Notre Dame. prèsde Bonse R urs.

Montréal, le -4 Juin 1S-.

LE GUIDE

nn EU

CONTENA NT
UNE FkRIE DE REPoNSEs AUX QUESTroNs INSEaEs

DANs LA CIRCCLAIRE DU sURtNTENDANT
DE LEDUCATION, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.
CET ouvrage est maintenant terminé et oriert en vente

chez tous les Libraires et à la Librairie du Soussigné.
L'ouvrage forme un Volume format in-12, contenant

200 pages,
Le Soussigné a cru, en achetant le priviège de cet ou-

vrage pour le publier. se rendre utile aux tnstitutemîs. et
au pubtic en général, et il öse espéier d'en obtenir
prompt débit.

P. GENDRON.
IMPRIMEug-LiBa.AiiRE.

No. 29, iue St. Gabriel.
Vis-à-vis Plâötel de Mme. St. Julien.

Montréal, le 9 juillet 1850.

IMIV L
POUR DISTRIBUTION DE PRIX.

Lr, ESSouissignr s ofrrent maintenant en vente, un assor-
l irnsct considérable de livres. NoUrxi.axitar

xr.çUs et propres à être donnèsen prix ou à former le
fonds d'une bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sotr volidement reliés ou élégamment cartonnés avec il-

Iustrations.
PRIX TRÈS-MUODÉnÉS

- A U:S Si ' --
Un choix tlès varié de LIVRES DE PRIÈLES avec re-

hurcs ordir aires et autres.

Oi prend C payement des
Débentuîres.

E. R. FABRE ET CIE.
Bue St. Vincent. No. 3. )

21 niai IS0. 5S

I IAGES NOUVELLES.
Rleduction de prix.

ES "Soussinés viennent de recevoir, de France.
25,D00 feuilles, iMAGES assorties de zrandenrs et

uclités, qu'ils offrent a 716, 126 et 300 tes~t00 feuilles.
E. R. FABRE ET CIE.

Rue St. Vincent. No. 3.?
21 mai 1850. 'S

NOUVEAUX

CHAPEAUX FR AiNCA IS,
Pour MM. du Clergé et aitres,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE ET CIE.

Rue St. N .i Ne. 3,
21 mai 1)

ATTENTION!!
LA CLEF DES

PRINCIPALFS DIFFICULTES
DE LA

URAMMAIRE FR ANCSE,
01. coUais r.AXsoNNE sCR LA GRA.MMAt.RE FRANÇAiSEs

Le même qui a été donné avec succés durant plusieur
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHTA R LES HUIBER T L ASSISER AYE.
DúDîá A LA JEUNEssE CANADIENNE.

A vendre à Montréal, chez .T. B. Rolland, Imprimeur-
Libraire, rue St. Vincent.-Pii: 2 sch. '

]ESSî EURS les Curés trouveront à vendrze à l'lm-

-~rineeds Mdaîîge LE t ITL ER CEU

VISITE DES ÉVÊQUES. Ce petit opuscule sera, du
plus grand avantage a tous les fidèles en irénéral. Ceux
qui auront lPavantage de recevoir le visite é~piscopale dans

lerroise tit.our dncel oius aurons soin d'n n-
voyer un. certain inmbre dans toutes les paroisses qui re-.
cevront lavisite cette année.Le prix en est de deaux schelins
la douzaine et de six sots par exemnplahîe. C'est une bien
faible somme pour uîn joli lhvret de 61 pages .RVT

AVTIS AUX INS'TTUTEUR~S.
COMMTSSAIREES D'ECOLES de

deusieurs LSaT aRois de Ste. Elisabeth ont besoin

S;e. Elisabethi, 26 juillet 18ò50.

I I ___________________________________ I ________

vATiONAL LOA N FUND LIFE ASSURANCE soCIE7Y.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

.UR LA VIE
Dr

LONDRES,

RANQU. 'EPAit.E Pou LA VEUVE ET L'ORPHELIN.

CAPITAL -- UN DEMI MILLION STERLING.

nnIEAUx 26 CORNMlLL. LONDRES.
17 GRANDE R UkE ST. JACQUES,

1lONTRE L.

BUR EAU LOCAL.
BEN.1. HiOLMES, Eca.. Pidsint.

A. LAROCQUE. ER. E. R. FA3RE, EcR.
}l. L. IOU TH, Ece. W. LUNN, .ci.

MIEDECINS CONSUILTANS.
F. T. BIADGLEY, EcD., M. D.
Il. PELTIER, EcR., M. D.

k. R. STARR .ECR..AGIENT GENER. POUR L'A-
AlERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

E avantages que cette Institution offre au publie
rsont nombreux et limportantb, et les taux d'assurance

aussi réduits que la sureié îles assurés et dic la société le
Duvent pernetitre.

Voic. quelques-uns des avantages tous particuliers
quoffre cette société à ses assure, :

- - ... assuré a droit d'enipruînter du Burcn tes deux
tiers des primes par lui payées etpar cela na pas ù cmiii-
dre d'òtre forcé d'abandoiner Sa police. faute de moyen
deen p-ayer les primes annunelles.

d a rle moitié de ta u rime des cinq pre ires années
peut être payée par les Billet. promissoires des assurés
ux-mitnes.-CCesBillets peuventlnepasetacpuyés,nais

ils lieu' eut demeurer i intérêt entre les mai s de la
Société. et à la mort de t'assuré le montant ci sera
déduit de celui de la police d'assurance.j

3 Il. On ne fait rien payer pour les droits de Timbre
ni pour l'examen médical.

4 . Les Bonus sont repartis annuellement entre P.s
assurés, soit ci réduction dans le taux de la prime

annuelle, ou ci auginentation de la somme assueéu-et
cela anu choix que pourra faire coituaitre sniiuelleenît
l'assuré.après avoir été assuré 1 ieii t quatre arnées, ;
la quelle époque le Bonus pour les dites quatre années
lui sera payé-et le là tous le-s ais.

5 2î. Onallouera 30 iours de grâce pour le payement
annuel de la prime de police, c'est-à-dire, que la police
ne stra lias périmée si le payement s'eut fait pendant les
trentejours qui suivent celui où ce payement annuel att-
rait dù être fait.,

6 e . Un bureau général pour PAmîérique Britannique0
du nord ayant été établi EN CETTE VIL LE ls aisu-
rances seront acceptées par l'AGENT CENERAL et
les polices émanées de suite.

Le bureau s'assemntblera régulièrement au local indiqué
ci-bas. et Its affuiires pour cette province v seront conuai-
tes de suite au grand avaninge de-s assurés. Un des té-
decins consultants se trouv:·a au bureau tous les jours. e

On accordera des prêts et on payera les polices expi-
reés de suite au dit bureau sans référerce ailleurs. p

On pourra se procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapport ; cette association, de même que
des formules en blane et toutes informations quelconques
au bureau à lonttréal et des Azents par toute la Province.P
auxquels on devra s'adesser pour faire ses demandes d'as-
surances. etc.

Montréal, le 12mars 1850.
THIE COLONIAL LIFE ASSURANCE COIPANY.

SOCIÉTL N ATIONAULE D ASSURA.NCE,

CAPITAL, £500.000 STERLING.

GOUVERNUR.:
LE TRRs HONORABLE CONTE D-ELGIN ET

KINCARDiNE CoUvERNEUR DES CANADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBURGH.... 1, RUE ST. GEORGE.
MONTRÉAL..... 49, GRANDE RUE ST. JACQUES.

C A-N.AD A.
BUREAU PRINCIPAL. GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N . 49, MONTREAL-.

D IRECTEURS.
L'HONORABLE P'ETER 3cGILL, Président de la

Banque de Montréal.
L. DAVIDSON, ECR., Directeur deola Banque de VA-

mérique du Nord.
ALEXANDER SIMPSON, ECR., Ci.issier de la Ban-

que de lontréal.
CHRISTOPHER DUNKIN. ECR., Avocat.
L'HONORABLE . IcCOR D.
L'HONORA BLE .A. N. MORIN, Orateur de l'Assem-

blée Législative.
B. H.' EMOINE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D.,
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Agent Légal.

ALFNANDER DAVIDSON P'ARKIER,
Directeur.

14ES cranda succès qu'a obtenus la SOCIETÉ D'AS-
SIA\Cl- SUR LA VIE, juîstifianit plainemnentt

l'idée que s'en étaient formée par avaruce ses fondateurs.
Le totatre de ceux qui,au Catada, se sont curlés dants

cette Assurane, montre coumbien on avait besoin d'uie
pareille institution, sur un grand plan et une base libé-
raIe.

LE CAPITAL DE LA COMPAGNIE
Donne une comnplète sécurité pour toutes ses trans-
actions.

Le. taux adoptés sont aussi rnodérés qu'ils peuvent
l'tre, pour être compatibles avec la sureté.

LES PROGRES DE LA COMPAGNIE
Sont des plus satisfaisants. Car, pendant les deux der-
ières années seulement, elle a accordé des Assurances

pour un montant de £300,000 Sterling.
PARTAGE DES PROFITS.

Les Directeurs anticipentavecconianceun résultailtrès'
avantageuix dans la division desprofits pour l'année 1854.
Les personnes qui prendront leur assurance avail
le 25 uit 1850 uront part ci celle division, au mionîaîu
d'uit bonîus de cinq Ulis.

Les pouvoirs du bureau à .Montréal, éîtnt absolus
pour la transaction des affaires, donnent aux colonies
toutes les facilités il'une compagnie locale,combinées
avec les avanltages d'unî Capital considérable.

On obtiendra toutes 1e inforimatiotis rnécessaires
de la compignie eu s'adressanît au Directeur ou à tout

A. DAVIDSON PARKER,
Directeur pour le Canada.

SOURCES DIE PROVIDENCE.lU T. GERMA IN, qniconduîit P'établissementdes.
BAINS D'EAU MINIeRALE dats le nou-

veau Village rie 'rov-identce, caris la par-oisse de St. [-lys-
cintle, i tforme le tliîblie que soitétablissement sertiau vert
au PRLENIER JUIN prochain, etlqu'il pensionnera à son
létterie pour un prix niodéré.

Si. llyacintlhe, le 171mai, 1850.

Avec les Sans les
proftits. r

20
25
30

4(1
15
5ot

1131 165

2 2 <J I lI y7

2 16 7 2 6 -4
3 , 16 82
3 17 1 3 4
4 13 1 3 17 11

Demni-trédit.

i 5 17 S 4 1911 b 3 4
60 71010 6 911 613 2

On trouvera, en les comptant, que ]ls taux ci-dessus
d ;îssurance pour la vie, sans participation, et demi-
ri-edit, sont PLUS BAS que les tarifs similaires d'aucun
autre Bureunqui offrenîairtenantd*assurer ci Canada.
tandis que les assurés arec participation auront part aux
trois quarts do tous les profits de cette branche des af-
faires ide la Compagnie.

Prime annuelle pour assurer le paiement île £1 00, soit en
cas que l'assuré meure avant d'atteindre un ge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet âge

AGE A ATTENDRE.

51) 55 60 65

20 2 14 2 2 5 7 t 19 10 1 16
25 3 9 7 216 7 3 22 2
39 1 4 î13 2 3 2 'tl 19 7 2 il 8b t 2 3 41 31 9 32 9
40 10 12 9 6 15 3 4 1 f6 3 18 11
4 10 13 2 6 16 5 5 1 6
50 10 1411 7 i 15
55 il 5 09

. Rureau, ù otral rstau No.-c7, rite et Fran-
Çoîsi-Xuivicr. On petit y obtenir dli Secrétaire, Thomnas
Rit- a écr., d2s tarifs, prospectus, formules de de-
mande, et tous autres remnseignenits relatifs au système
i. it Compagnie, ou à ta pratique des as.uirancea sur lit

Mlontrait, le -5tsars 18s.50

IL MWOIS DE TRM. . . - 1.-X:1.
L E Soitesituevient d'imprimer une superbe édition lu

DE -MARIE. Cette édition es auimentée
du C1in rx ne n.. CiaiX. n'us AcTE »E CrisEcaA-
roN " Ile luAsieura Sar.tr.rioNs A LA ST. VIERE j

elle est ble sos toits les rapports à toutes relies
pubiés jisîuiciet Canada, et ne su vend que le même

piux, .
J.-BTPe. ROLLAND.

N e. 24, rue St. Vincent.
Montréal , 19 avril 1IS50.

lU OIS DE MAR i
TOUVELLE édition, autgnctîtée dos PRI.

tRES DE LA MESSE, v5tPRES DES IttîfAN.
CHES, CHEMIN DE LA CROIX, ETC., ETC.,avec olie
relietîre.

rix 7s. 6d. la douzaine.
A vendre chez

Montral, E. R1. FABRE Cr Oic.
2 Avril 1 850. i Rue St. Vincent No. 8.

E SOUSSIGNÉ .ve-tit le piblic qn î'il àL app'întîiné M. Jos 3RiAU, Marchand Gro-
ceur,PLACE JACQUES CARTIER, Dagolt ponr la1
vente Jes Eaux de PLA NrAGENET oÙ il y tuira

toujours un10e grande quantité dIe ces Eatux
Fraiche.s, si bien coLnues dit public.

,CRARLES LA RCCQUE -1age
limijtré626 octobre 1819.

TABLEAU DES COURS DE JUSTICELCOMPAGNIE DASSURANCE
SUR LA

VIE DU CANADA.
(Canaidl Ife .ssuranice Company.)

ImearotRe .PARi ACTE Dr rARLEMENT.

CAPITTAL---£50,000.

13URZ-EAU PRINCIPA L, HAMILTON.
HUGH C. BAKER, litosinrE-u-.
JO{N YOUNG, E-cEn., Vice-P' siD ENT.

Et Dix-huit Directeurs.
THOMAS jI. SEMIONS, Eer.. Seciétaire.

Bteau. Locuil, lontréal.
IION. JOSI.:PH PO RET, Président.

JOHN G. MACKENZI E, Rer., Yiee-President.
B irect eus rs.

WILLIA31 WCRKAN. Ecr.

L AISAY, Er.. Gétt.

Counseiller Léal,-L'Hon. L. T. D1RU3lNOND, Sollici.
leur-G énéêral.

-Irbitre Aldica1---ARiCIBA1Lt) il A LL. M. D.
Ster/tairc--THIOMAS RAMISAY. ler.

QtUcnec--.deen--ll. W. WELCH. l.er.
.Irbitre Médical-Le Dr. MlORIiN.

GERANTS DANS BAS-CANADA.
.Sorrl-/-R. HIarrowvn.er. , Mlboiurne---Thns. Tait. Eer.
S. .dndreics-Fraik Fa- Si. JTHyacinthe--Boucher le

risht. Eer. la Bru åre, ecr.
SI. PCharlesPierce Trois-Jiires - Jn R-

£ C.r, blitsouî. lier.
lunsutingdoui . B. So- Jlairksbsry- -(-rgesllamil-

iluerville. lint. It. Fer.
Sltnsteud--F. Judd. Ecr. Dtuhaim--Wi. Baker. Eer.
Shuerbrooke---Wmî. Ritlchie, leu.

SETTEl Cow r est prête a effectuer des ASSU-
_f IIANCES SUR LA VIE, et à se charger de toute

transaction dependance de la valeur oui d lat durée
dle la v'e humai ne, ainsi qu'a accorder ou t acheter des
Antitiiis ou des Révcrsions de [oute espèce. coînnnle
aussaiîles Survivanuces et des Dotationus.

Estuctîtes divecs a-itîues qu'aff uit les autres Com-
pgnie-. les d irectetirs de cette Compagnie, plaçant les
Primes dans a province ài tnt taux deinîiérêt composé
bien auu-lssîus de celui qu'on peut obtmir dans la
Grande -Bretagune, se tr ouvent i é:at le promettre une
rcduction très-considérable du. cout, enu garantissant des
assurances, les survivances et( les dotations pour tunt
mnoindre paiement actuel ou une moindre prime annuelle,
accordant des Axxurr:s augmentées soit immédiates
ou diffréespour toute somme placée entre leurs imains.
ls peuvent aussi mentionner la position locale de la Com-
p-unit coime étant d'une inportance particulière à ceu
qui veulent ftire effectuer les assurances. attendu que
cette position permet aux asurés d'exercer un contrôle
sur .la Comitpagoie, et facilite l'acceptation( lC risque sur
scs individus sains, ainsi que le prompt regleuneîut des ré
clamations.

Les assurances peuvent s'effectuer, AVEc ou SANS
participaioin aux profits de la Compagnie; les primes
peutent se payer par versemueuts semi-aunuels ou trines-
1riets ; et le système le demi-crédit avant éutadopté par
le Bureau, ou fera crédit Peur une muuoiîié( les SEPT
prenuires primes, sans autre garantie que la Police.

PutuituE ANN'Lt.E POUR ASSURER £100.TOUTE LA
DUREE LA VIE.

CURRICULUM LA'rINUJM
AD USUM JUVENTIUTis.

ES SousiI.ié viennent de publier, sous ce titre, deux
volume élégamment reli és et coitenant tut choix

des principaux Classiques latius, cin prose et cin vers. Le
volume le prose Cntiienit les extraits suivaits

Extraits de Cornelius Nepos.
Les 3e et 4e livres îde QuitinteCutirce.
Quatre litres des Commentaires de César.
Cicéron sur I Vieillesse.
Cicéron sur l' Amitié.
Vie PAgricole, par Tacitr.

'rix 6s 3d.
Les miêmes extraits se vendentséparémnent, à des nprix

qui varient depuis 9d. jusquià Is. 9d,
Le volume de Poe±sie conuientu

Les . premiers Livres îeit'nEidide.
Les G.éorgiques de Virgile.
Les Odes t'Hlorace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. Gît.
Les traitéssépaéss e ven i deutIs- 6d i oiu l 9d.

Animuut et 1RA55AY.

A'jTENTIlON !:
Oitnimprinie à ce Bureau

Adu'esse.,
Elt nirt i es, t
J3itets (111llvitatIoli,
LcUI'cs 1,111 ral. .
Et .JOBS de tolites fa e ons

s'atresser à

Itinprinmei- les 3 nges Rcligicux, ne
St. Deniis près tie h'Evôche.

MANUEL
DES

Societes (leTem pcraiice
D E D 1 E

1 L./1 EUNESSE DU C/1NA1DA,
PAR LE REV. C. CHtîxvQUY, PTiE.

~El Esoussignê a l'honneur d'inforiner MM.
les curés, Marchands et instituteurs ie la

caimpagn, et le public ci général, qu'il vient
de terriner la troisième édition( de cet ouvra-
o (c ^l'Apôtre de la Tem "érace ; elle est

maintenant CiuoVente chez presque tous les
Libra irs de Monîtréal'ot les Marchands de la
Carnmpia gîte.
Cette édition est enrichie du PORT RA IT :le
Futeur et dPmo NOTICE KIOGRAPHIQUE
et e se vendra qtte le même prix des éditions
prêcédenites; le livre est solidrnent relié,
étant destiné a être. introduit clans les écoles
comme livre Ic leecttre

j.-BTrE. ROLLAND .
Montualî,28 décembre, 1S49.

ETABLISSE M ENT D E RELIE URF.

Coin dci Rues ietre-.Danie e St. Vincent.

L E Souisin, pourstsfaiuttentedtleses
tloinbreux amitis, vient de rouvrir son

A T E LIE R D , R E L I E U R E

a l'endroit ci.dessus désigné, où il est nainterant1
pret à recevoir toutes les commandes dans sa
branche qu'on voudra bien lui cordier. Il apportera
à ses ouvrages une aliention et une exactitude
qui lui mnériteront rencouagement public.

-M. Z. C. aura toujours en mniis toutes les
fnturinituures pour Ecoles, telles que Livres, Papier,
En::re, Plumies, etc. etc. elr..

Z. C-iAPEr EAU.
. lontréal, 2 nini 1849.

ARNOT, Professemi de françai
P .e Ilatin, rhétorique, belles-lettres, elc.

Goi rues Dorehester et
SloutrétalN, .9Nuv 1848

'ATTENTION W
A VENDR1E

A L'EV Efi E. A LA P R OV IlD ENC E ET DANS
TOtTES LIES LIBRAIlit CS CATI IOLIQU ES DF.
C ETT'l'E VLt.LE,

111 mir pour V(' p v'>fi(<aIir a ff.a
.I'lf (Ie( dc(a 8( Hi'~<î Ce! (t .W1.$..C...
Par le R. 1'. M UzzREttat.1, de la C. de J.. tra-
dltlite de Pl'alietn, d'aprs la dernière Editioi
de ] oute.

l'ilIX : Uit1 Eci iti Doîî-,atne.
MT ontréal, d1 écerbre 18.9.

bomn des ru tes

NO FIRE-DA M E ET ST. VINGCENT.
.. i te e ltniea ilc ses pratiquîes uie eoutt

sot lisbissement est réui dans ce niou-
Vet nl'cal et qu'il a ti>ut-à-iit ahan lidlniié son ail-
cien magasih de i rue St itt vis.-nis lit
Place Jacq e quartier.

Il tttendinîe.siinneit par les prochains arn-
viges, un ICIR K( AeORT ENT de AON-
TRE.S, BIJOUTERIES, articles de goût etC,
etc.

. îontreal, 26 mni.

DAMIS PAUL,
ORG.A.NIST E DE LA CATI[R.it L E, a-tilt fiXé sa
résidence, au coin ties rtes des Allemands
et I)orcliester, offre ses screcs aux perso.-
tics qui déý:reraieit prendre( les LEçoNS s

.. &. lNotaire, No. 16, rue
St. Vincent.

Montréal, 20 ocl. 1848.

CONDITIONS DES MELANGES REI IGIEUX.
LES [p.'NGES lELiGbEU×se i bient DEU:-

fois la seiaiitIe, le MARDIL et le VENDIIEDI.
Le Pitix Ilalonnen L"t pour l'êannée est de QUAT RE.

f'ATIE rais de Iposte à pairt.
Les MEfLJJiVGES ie reçoivent pas d'abonnement

pour moints îe SIX mois.
Les abonnés funi veulent discontinuer de souscrire au

,l7caitýes doivent en dunnier avis un mois avant l'expi-
ration de leur abonienent.

Toutes letires, paquets, Correspondances, etc. etc-
doiveut être adressées, francs de port. aux Editeura
des Jiélanges Religieux Montréal.

PRIX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, 1 ère. iîsertion, .£0 2 6
Chaque insertion subséquente . . . 0 7
Dix lignes et au-dessous, 1 ère. insertion, . 0 3 ri

Chaquinsertiinaubséqtuete, 0 0 il
Au-dessus de dilx lignes, tlère. insertion] cIta-

que ligne........... 0 0 4
Chaque iisertion subsequente, par ligne, . 0 0 1

Î1" Les Annonces non accompagnées d'ordres sont
pLliies iusqu'avis Contraire.

Pour les Aninonces fini doivent tiarfiÎtre LONGT.tuIP5,
pour des annonces fréquentes,ctc.,l'on peut traiter de
gré à gi6.

AGENTS DES MEld1NGES RELIGIEUX
Montréal, MMÎN. FAIlE, & Cisc., libraire
Trois-Rivières, iL .GUI L ET, Ler. N. P.r
Québec, . i. 1). MARTI NEAU, l'ire. V
Ste. A"ine, M. F. PIL0OTE, Pire Direct.

St. Athanîase, AIt. Il. AUIIEITIN.
Bureau des Mulasîges .Rtligielix, troisième élage de

la Maison de l'école Prés de l'Evché,coin des rues
Mignone cetSt. De"tis

JOS. LAROCQUE,Pire 1iìnoAc-ri oiE Cr Cimer.

JOS. B 1VE I , ) PnorniîrAIRE, IsuIEUt.
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D'APRItS LES NOUVELLES LOIS DE JUDICATURE, 12 VICT. CIAP. 37, 38, 39

Cot u(dili 134xc uaîleR .1 Xv.E- ,in.M.A.i-. AUI. JU..A0 - .- -.OC0X

Come Cor Quce.. 7-18 1-12

Québec.. 20- - - ------ 14- ---

Commet Couir Ptoutrétl.- 14- -- ----- --- 14-
crimoinbelle. Trois-iv ... 2 .- -----. ~--- n- ..

COUR SUP'ERE (oa
Québec et Montréal.---- -01-200-- -2
Trois- Rivières........2-25 1-14---- - - 1-20

Sherbrooke..................'20-31 - ------ 16-27-
COUR DE CIRCUIT. (b)

f Québec • 19-28
' R imouski ...... .- 8 - -- . - -- - - 9- 8 --- - --- --
K ourtta.. - 1------ î- 1  ------ -10St. lThomas...---- 13--2 --- - 13-22 -- 13-22L-

District de j Leeds......... 16-2 - -19- 2820-29
Qusébec. Beauce......... ------ -10 ------ - 1-10- ---

Lobiièe... ! - 1--2L -- - - 13--22 - 7-16 --- 132 _
lonrtnleuf....... 7-Wt- -. 7---
saguenla......1 10-- --- -1 - -- - -1
Cluir-Outtiniii

.Montréal-3
Berhliier........-21-.30-_----21- --
1Assompuuti --- --- I-1--- -.- --
Terrebouinie... -- --- 12-21---------- - 12-21 -J--
D 1eux-Monîtag 7-1 ------.- 7------- 6--6 -16

Distrtctde Ottawa. 20-2 --.- 20-2 ------- 20-20
AlJoultréal. Yuudreuil . -0 - 1-10

Beuular'"Ius.1 1-10 --- 1--~ --- -21
•t "----... 10-19.1.- 1- -

Alsik u..... 2 -0 ----1---21-361--30 ------- - 2 1-30
St - l"yi"tlîe- --- 10-i19___ t3O------ -- 01
iclclieu......--- 21-30 21-30 -- - 21-30

Di t-ici des
Trois- i- Trois-RivièrÌ
irics.. .hrroe

Dis/riclild SI t chmilond...10o-19-- - - - -- - - - -- - -, -9 - .- .
Franfois... VEntonl........ - - - - - - 1- 0 --- - - -- - - -- - -- - 1-10

St15ed---I- -. 52î

La Cour dut Banc de la Reine.-UnI .tige.ei-chepf et trois Juges puisnés.-La Cotir Spérieure.--U Juge-en.
chefet neuf Juges puisnés.-La Cour de Circuit.-NeufJugcs.

(a) La Cour Supérieure preend coiinaisssttnce de toutes poursuites au-itesiis d .£50, curs actuel, et a des sé.
ances hebdomadaires pour certains objets, causes expîartemotions, e:c,

(b) La Cour tic Circuit prend connaissance de toutes poursuitesjusqui £50,cours actuel.
IILa Cotur de Circuit, pour les Circuits de Québec et .lontréal, respectivment,devra siéger à Qutébec et à

Monttéal, respectivement, les derniers six jotiri juridiques de chaque mîois uet Ie'annéc, le mois d'aout excepte.
t La Cour île Circuit, pour le Circuit del Trois-Itivières,. devra siéger aux Trois-Rinires, les derniers six jours

juridigues des mois de mai, juin, septembre, novembre et déecembre, chaque année.
‡ La Cour die Circuitt dle Sheribroolke, devra sièger à Sherbrooke, les derniers six jours juridiques

des mois de février, mars. juin, si pitembre et octobre, et les premiers aix jours juridiques dI mitois de décem-
bre, chaque année-

Il La Cour d(e Circuit, pour le Chicoutimi, devra siéger à Chicouitimni,les six derniers jours juridiques des mois
îleja ntvier, février, mai, juin, septembre et novembre, chaque aiée.


